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Coloured  covtirs/ 
Couverture  de  couleur 


I      I    Covers  damaged/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
CouvertuiB  restaurée  et/ou  pelliculée 


I      I    Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  ink  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I    Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planches  et/ou  illustrations  en  couleur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  heen  omitted  from  filming/ 
Il  se  pdut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  imags  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  inéthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parlement  du  Canada,  en  l'année  mil  huit  cent 
quatre-vingt-quatre,  par  J.  B.  Rolland  &  Fils,  au  bureau  du  ministre  de  l'agri- 
culture à  Ottawa. 

MOXTEÉzVL 
EN     VENTE   CHEZ    TOLS    LES    LIBRAIRES 

'f  ""  ET  LES  PRINCIPAUX   MARCHANDS 


LA  COMPAGNIE   DE  PAPIER   ROLLAN] 
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Fal>i:*lque  it  S^aint- Jérôme,  P.  Q* 

'    BUREAU   PRINCIPAL  *. 

A  Montréal,  rue  Saint- Vincent,  6,  8,  10,  12  et  14 


CHEZ 


J.  B.  ROLLAND  ta  FILS. 


I 
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A  l'Exposition  du  Dominion  en  1884,  à  Montréal,  la  Compagn 
ie  Papier  Rolland  a  remporté  les  prix  suivants  : 

Papier  blanc  impression  :  Médaille  de  Bronze.  Papier  blanc  i 
TEINTÉ  POUR  Livres  :  Médaille  de  Bronze.  Papier  de  couleii 
pour  affiches  et  couvertures  :  Médaille  d'Argent.  Carton  BristoI 
Médaille  d'Argent.  Papier  d'écriture  cap  et  folio,  Médaille  ( 
Bronze.  Papier  ministre  et  a  note  réglé  et  façonné  :  Médaille  c 
Bronze.  Pour  la  meilleure  collection  de  papiers  divers,  Und 
Médaille  d'Or.    Échantillons  fournis  sur  demande. 

NOCES  D'OR  DE  LA  SAINT-JEAN-BiVPTISTE,  complj 
rendu  officiel  des  l'êtes  du  24  juin  1884,  par  P.  Ph.  Gharette,  av«| 
la  sanction  officielle  de  l'Association,  illustré  de  17  portraits. 

Un  beau  volume  petit  in-8,  de  5;i4  pages.  Prix  :  Un  Dolla( 
franco  par  la  poste.  En  vente  à  MLibrairie  J.  B.  ROLLANI 
et  FILS,  Rue  Saint-Vincent,  n»»  6,  é,  10,  12  et  14,  Montréal. 

Sommaire  :  Préface,  par  L.  H.  Fréchette. — Historique  de  la  S| 
ciété  depuis  sa  fondation  en  1834.— La  Messe  ;  Sermon  de  " 
l'abbé  Rouleau.— Le  Courrier  de  Lyon  à  l'Académie  de  Musique. 
La  grande  Procession  du  25  :  Description  complète  des  14  sectioi 
de  Montréal  et  nomenclature  des  Sociétés  des  Etats-Unis  et  <l 
Canada  ;  Chars  allégoriques.  Décorations  ;  la  grande  Cavalcad 
historique,  etc.  —  Le  Monument  national,  inauguration  avq 
discours.— Tournoi  et  Carrousel.  Procession  des  bateaux  à  vapeul 
Illuminations,  Feux  d'artifice,  etc.  Banquet  national  avec  touj 
les  discours  m  extenso.  Congrès  national  avec  tous  les  discoui^ 
in  extenso.  Pique-nique  à  l'Ile  Sainte-Hélène,  avec  discours. 
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me  Cie  iViUSique,J»'j|uatr6.vingt-quatre,  par  J.  B.  Rolland  &  Fils,  au  bureau  du  ministre  de  l'agri- 
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Etats-Unis  et  <l 
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auguration  av£ 
bateaux  à  vapeul 
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tous  les  discouij 
vec  discours. 
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A    NOS    LEOTEJÎJIts 


Pour  la  huitième  fois  VAlmanadicres  Familles  se  pf^ll^ÉJll* 
bienveillants  lecteurs,  et  nou§<sons  croire  que  les  efforfi.filMf'i 
pour  le  rendre  de  plus  en  j^g  utile  et  Intéressant,  lui  m*itfe»| 
le  môme  accueil  que  l^années  dernières.   Nous  avons  8ti(t«l  '  • 
voulu  faire  de  ce  recu^u„  bo^  jj^re,  renfermant,  à  oùié  de  fé^ifl    ■ 
amusants  et  de  pejj,^es  hautement  morales,  un  choix  judicieux  ^0' 
bons  conseils  ej^  recettes  éprouvées  pour  les  familles,  tapi**  ta 
tampagne.    Dans  la  première  partie,  80U«  1*'tl6ife, 
h,  Légendes  et  Leclwes,  on  trouvera  tous  les  éléments 
fSine  et  instructive  récréation  pour  l'esprit  ;  et  dans  la  se- 
,.  -.e  partie,  Connaissances  utiles,  etc.,  se  rencontrent  les  nom- 
>jreux  secrets  dus  aux  sciences,  aux  arts  et  à  l'expérience  de  tous 
les  jours,  et  se  rattachant  &  l'économie  domestique  et  rurale,  à  l'hy- 

giène,  etc. 

Les  Editeurs. 
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Compnt  eeolé«lAgtl<itie  p^nr  1885. 

Nombre  d*or  (cycle  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  pour  ac- 
corder l'année  lunaire  avec  l'année  solaire) % 

Epacte  (nombre  de  onze  jours  que  le  soleil  a  en  plus  sur  l'an- 
née lunaire) XIT 

Cycle  solaire  (il  est  de  28  ans) 18 

Indictiou  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée  daas 
les  bulles  du  Saint-Siège) „.... 13 

Lettre  dominioale  (indiquant  le  dimanche  duraù^i  Ipule 
l'année) 


5) 
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ILettre  d^  Martyrologe .,..»•  «.^*m*.M&*^.% 


Fêtes  mobiles* 
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Septuagésîme 1  février    Pentecôte , .  ,* «\,  •♦*»|^"  ?8|  fÔ* I 

Les  Cendres 18  février  Salnte-Ttln'w . . .  Vi^W^  ? 


Dim.  de  la  Passiou 22  mars 

''     des  Hameaux ... .    29  mars 

Pâques  . . .  r .  « 6  avril 

Rogationi 11,  12  <*t  J13  mai 

Ascension U  mai 


Pôte-Dieu  ......  ..Ijiv' j, 

1er dlm.  dd  l^Avent....  2f ai^é 


Dimanches  après  la  Pen- 
tecôte...... ., 


2â 


n.À 


C|uatre*Teinps. 


Printemps .les  2«,  27  et  28  février. 

Eté..... 163  27,  29  et  30  mai.         ^é 

âptomne»*»***  ♦.».*....* les  16,  18  et  19  septertïMlec 
iver*.«.  t***  ftit  «tiMk  I  «»«.i»  M*» t  tleg  16,  18  et  19  décdiii^wiir. 

Jbus 
Hirs 


t' 
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Comnientiemeiit  des  qaa<re  ffnlsonfl. 

Le  Printemps,  le  20  mars,  à  5  h.  35  m.  du  malin.  (Equinoxe,  c'est- 
à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Eté,  le  21  juin,  à  l  h.  56  m.  du  malin. 

L'Automne,  le  22  septembre,  à  4  h.  21  m.  du  soir.  (Equinoxe, 
c'est-à-dire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Hiver,  le  21  décembre,  à  10  h.  33  m.  du  matin, 


Fêtes  rellKleuses  d^'obllffatlon. 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  1er  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  25  mars,  l'Annonciation. 
Le  14  mai,  l'Ascension. 


Le  4  juin,  la  Fête-Dieu. 
Le  29  juin,  SS.  Pierre  et  Paul. 
Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 
Le  8  déc,  l'Immaculée-Concept. 
Le  25  décembre,  Noël. 


■  "iii 


Fêtes  légales.  (Jours  non  Jnrldi«)i<ies). 

Tous  les  dimanches  do  l'année.   ILe  14  mai,  l'Ascension. 

Le  1er  janvier,  la  Circoncision.    Le  24  mai.  Fêle  de  la  Reine. 


Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  18  février,  les  Cendres. 
Le  25  mars,  l'Annonciation. 
Le  3  avril.  Vendredi  saint. 
Le  6  avril,  Lundi  de  Pâques. 


Le  4  juin,  la  Fête-Dieu. 
Le  29  juin,  SS.  Pierre  et  Paul. 
Le  1er  novembre,  la  Toussaint. 
Le  8  déc,  l'Immaculée-Goncept. 
Le  25  décembre,  Noël. 


$ 
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Célébration  solennelle  dn  Blarlaffe. 

Cette  année,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  Noces  du  7  jan- 
vier au  17  février  inclusivement,  et  du  13  avril  au  28  novembre 
aussi  inclusivement. 

iîves  de  Tannée  1885« 

Dfê  la  création  (4919  suivant  les  Bénédictins) 6848 

De  la  période  Julienne  .-. 6598 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne),  25  déc.  ...  1885 

De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril 2633 

"           "        de  Québec,  3  juillet 277 

"           "        de  Montréal,  17  mai...., 243 

De  la  découverte  de  l'Amérique,  par  Christophe  Colomb,  1 1- 

12  octobre 389 

De  la  découverte  du  Canada,  par  Jacques  Cartier  350 

De  la  conquête  du  Canada,  par  l'Angleterre,  9  lévrier 122 

De  la  république  des  Etats-Unis,  4  juillet 109 

De  la  république  française,  4  septembre 15 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet 18 

Du  règne  de  S.  S.  Léon  XIII,  20  février 7 

1*      «*     de  la  reine  Victoria  I,  20  juin 4$ 


i 
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Observations  ini'Ktorolwvifines* 

En  1883. — Première  gelôe  d'automne,  10  octobre. 
«'  «<  neige        "  13  novembre, 

'•  Commencement  de  l'iiiver,  3  décembre. 

En  1884. — PremiÎTC "traverse  en  voilure  sur  la  glace,  de  Longueuil  h 
Hoclielaga,  4  janvier. 
La  glace  du  St-Laurent  part  vis-tVvis  la  ville,  17  avril. 
Première  gelée  d'automne,  20  septembre. 
Première  neige  d'automne, 

Arrivée    du    premier    navire   d'outre-mer    vapeur  Lahe 
Chomplain  le  1  mai. 

Nota. — Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos  Almanachs 
des  années  dernières. 


« 
« 


BAROMÈTRE  PERPÉTUEL. 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande-Bretagne 
par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié  par  des  hommes  com- 
pétents, de  manière  h  convenir  au  climat  du  Canada, 


Si  la  nouvelle   Lune, 
la  pleine, 

le  1er  quartier,  ou 
le  dernier 
arrivent  : 


Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin . . . . 


•  •  •  • 

•  •  •  • 

•  •  t  • 


«<  2  et  4    " 

"  4  et  6     " 

««  6  et  8     '< 

«  8  et  10  "     .... 

«'  10  et  12  "     .... 

Entre  midi  et  2h.  p.m. . 

"  2  et  4          «'   . . 

«<  4et6          "  .. 


Beau 


«    6  et  8 


«    8  et  10 


<< 


tt 


"  10  et  minuit  . , . , 


FraiSjfréquentes  ondées 

Pluie 

Vent  et  pluie 

Varia  'e .,, 


Fréquentes  ondées .... 

Très  pluvieux ........ 

Variable 

Beau > 

Beau,  si  le  vent  est 
N.O 

Pluie,  s'il  est  sud  ou 

«(         t<         « 
Beau , 


EN   HIVER. 


Î  Forte  gelée,  à  moins 
que  le  vent  ne  vienne 
(lu  sud  ou  de  l'ouest. 
Neige  et  tempête. 

Tempête.        " 
f  Neige,  sile  renie 

\     l'est  ou  à  l'ouesl. 
f  Neige,  si  le  vent  «aOli 

\     i'oneàt. 

Neige  on  froid'         '  ^[ 

Beau  et  dbùi.       '      •  '^ 

Beau., 

Beau  et  gelée,  si  le  Teà^ 

est  N.  ou  N.  :?;.    "  ,. 

Pluie  ou  neige,  6'fl  est 
sud  ou  Bud-ouei^, 

<<  ((  n 

Beau  et  froid. 


N.B — Les  prédictions  de  ce  tableau  seront  d'autant  plus  correctes 
que  les  changements  de  la  lune  s'effectueront  plus  près  de  midi  ou  de 
minuit. 

Le  tableau  à<i  l'été  est  plus  exact  que  celui  de  l'hiver» 


if- 


J«An«M  de  précepte  avec  Abstln«nee. 

1»  Tou3  les  mcrc  idis,  vendredis  ol  samedis  des  Quatre -Temps  de 
l'année  : 

2»  Les  jours  de  Vi</ile  de  la  PenteC()TB,  (23  mai)  ;  des  Apôtres  SS. 
Pierre  ET  Paul,  (27  juin);  de  la  solennité  de  I'Assomptiom,  (15  août)  ; 
de  la  Toussaint,  (31  octobre),  et  de  Noël,  (24  décembre)  ; 

3°  Le  mercredi  des  Cbndues  et  les  trois  jours  suivants,  19,  20,  21, 
février  ; 

4°  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  premières  se- 
maines du  carôme  ; 

5»  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  six  autres  jours  de  la  Semaine 

SAINTE  ;  s 

6<»  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  VAvenl. 

N.  B,  —  Tous  les  jours  du  carême  sont  jeilnes  de  précepte, 
cependant  les  lundis,  mardis  et  jeudis  dos  cinq  premières  soniiiincs  du 
carême,  il  n'y  a  point  d'abstinence  totale,  mais  seulement  partielle  ; 
c'est-à-dire  qu'en  ces  jours,  on  ne  doit  faire  quuii  seul  repîis  en  gras 
(le  midi),  et  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  poisson  à  ce  repas. 
Si  l'on  use  de  viande,  on  ne  peut  manger  de  poisson  au  raorae  repas, 
mais  on  peut  renoncer  t\  la  viande  et  manger  du  poisson  et  des  œufs, 
etc.  Les  œufs  ne  sont  défendus  ni  avec  la  viande  ni  avec  le  poisson. 
Apparence  «les  Plaiiètes  ponr  1885. 

Mercure,  sera  étoile  du  matin,  du  3  janvier  au  13  mars,  du  27 
avril  au  27  juin,  du  2  septembre  au  16  octobre,  et  du  11  décembre 
à  la  fin  de  l'année. 

Vénus,  sera  étoile  du  matin  jusqu'au  27  avril  ;  étoile  du  soir  le 
reste  de  l'année. 

Mars,  sera,  étoile  du  matin  du  1'"' janvier  au  17  novembre;  étoile 
du  soir  le  reste  de  l'année. 

Jupiter,  sera  étoile  du  soir  jusqu'au  10  mai  ;  étoile  du  matin  le  reste 
de  l'année. 

Saturne,  sera  étoile  du  soir  du  1"  janvier  au  20  février  et  du  8  sep- 
tembre à  la  tin  de  l'année,  et  étoile  du  matin  les  autres  parties  de  l'année. 
Eclipïies  dnrant  l'année  1885. 
'II  y  aura  cette  année  quatre  éclipses,  deux  du  soleil  et  deux  de  la  lune. 

Le  16  mars  éclipse  annulaire  du  soleil,  visible  comme  éclipse  partielle 
en  Canada,  commence  à  Oh.  19  m.  du  soir,  plus  grande  obscurité,  1  h. 
41  m.  du  soir,  finit  à  2h.  58m.  du  soir. 

Le  30  mars,  éclipse  partielle  de  la  lune,  invisible  en  Canada. 

Le  8  septembre,  éclipse  totale  du  soleil,  invisible  en  Canada. 

Le  24  septembre,  éclipse  partielle  de  la  lune,  commence  à  Ih.  20m. 
du  mat.,  milieu  de  l'éclipsé,  2h.  54m.  du  matin,  finit  à  4h  28m.  du  mat. 
Explication  des  sig^nes  et  abréviations. 

La  colonne  cl.  désigne  la  couleur  des  ornements  de  l'Eglise 
pour  chaque  jour  ;  le  signe  f  les  jours  où  on  peut  dire  des  messes 
basses  avec  des  ornements  noirs  ;  et  le  signe  *  les  dimanches  où  à 
vêpres  on  prend  la  couleur  du  jour  suivant. 

N.  L.,  Nouvelle  Lune.    P.  Q.  Premier  Quartier. 

P.  L.,  Pleine  Lune.         D.  Q,  Dernier  Quartier. 

H.  M ,  Heure,  Minute.    Q.  Tps.,  Quatrc-Tcmps. 
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00N3A0HÉ  À  l'enfant  jksVB, 


ai  joiJUN 

HIQNB  DU  V£KSBAD. 


Lesjôurs  (froissent  do  1  h.  5  minutei. 

(^  D.Q.  lo  7,  &  lOh.  42m.  du  soir.  1  ^  P.  Q.  le  23,  à  8h.  32m.  du  soîr. 
^  N.  L.  le  IG,  à  3li.  42ra.  du  mat.  |  @  P.L.  lo  30,  à  1 11».  24m.  du  mat. 
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Circoncision,  doub.  2  cl.  (d'oblig  ) 
Octave  de  St.  Etienne,  doub. 
Octave  de  St.  Jean,  doub. 
Octave  des  SS.  Innocents,  doub. 
Vigile  do  l'Epiphanie,  semid. 
EPIPHANIE,  Ire  cl.  (d'oblig.) 
De  l'Octave,  semid. 
De  l'Octave,  semid. 
D  '  rOctave,  semid. 
De  l'Octave,  semid. 

1  Epiph.  semid 

De  l'Octave,  semid. 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub. 

St.  Hilaire,  Ev.  et  Doct.,  doub. 

St.  Paul,  Ermite,  doub. 

St.  Marcel,  P.  M.,  semid. 

St.  Antoine,  abbé,  doub. 

2  Ép.  S.  Nom  de  Jésus,  doub.  2  cl. 
St.  Canut,  M.,  semid. 

SS.  Fabien  et  Sébast.,  MM.  semid. 
Ste.  Agnès,  V.  M.,  doub. 
SS.  Vinc.  et  Anastase,  MM.,  semid. 
Épousailles  de  la  B.V.M.,d.m. 
St.  Timothée,  Ev.  et  M.,  doub. 

3  Ep,  Conversion  de  St.  Paul,  d.m. 
St.  Polycarpe,  E.  M.,  doub. 

St.  Jean  Chrysostome,  E.  et  D.,d. 
ChairedeSt.PierreàRome,d.m.(dul8) 
St.  François  de  Sales,  B.  D.,  doub. 
Ste,  Martine,  V.  et  M.,  semid. 
St.. Pierre  Nolasque,  0.,  doub. 
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A  la  Saint-Sébastien  (le  20), 
L'hiver  reprend  ou  se  casse  les  dentg. 
De  Saint  Paul  (le  26)  la  claire  journée, 
Nous  dénote  une  bonne  année. 
On  regarde  les  six  premiers  jours  de  janvier  comme  les  régulateurs 
du  temps  pour  les  six  premiers  mois.  Cela  s'appelle  les  Calendes, 
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OONS.  AUX  D.  DE  LA  3.  VIERGfB. 


38  JOUKiS 


SIGNE  DES  POISSONS. 


Les  jours  croissent  de  1  heure  33  minutes. 
(^  D.  Q.  le  6,  à  5h.  43ra.  du  soir.      I  3  P  Q.  le  22,  à  5h.  36ra,  du  mat.! 
@  N.  L.  le  14,  i\  9h.  27m.  du  soir,      @  P.L.  le  28,  à  Uh.  6ra.  du  soir. 
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VÊTES  RELIGIEUSES. 


Septuàgésimb,  semid.,  2  cl. 
Purification  de  la  B.  V.M.,  d.  2  cl. 
Prière  de  Notre-Sei{?neur,  d.  m. 
St.  André  Corsini,  E.C.,  doub. 
Ste.  Agathe,  V.  M,,  doub. 
St.  Tite,  E C,  doub. 
St.  Romuald,  Abbé,  doub. 
Sexagêsimb,  seraid.  2  cl.  (Sol.  Purif.) 
St.  Raymond  de  Penn.,  C.,  semid. 

assion  de  N.  S.,  doub.  m. 
Ste  Geneviève,  V.,  doub. 
St.  Ildefonse,  E.  C  doub. 
S3.  Martyrs  Japonais,  doub. 
St.  Cyrille  d'Alexandrie  E.  D.,  doub. 
QuiNQUAGÉsiME,  seniid.  2  cl. 
De  la  Férié,  (b,  SS.  Anges.)  (l) 
De  la  Férié,  {r.  SS.  Apôtres.) 
Les  Cendres. 

De  la  Férié,  (b.  SS,  Sacrement.) 
De  la  Couronne  d'Epines,  d,  m. 
De  la  Périe.  (b.  Iraji  Concept.) 
1er  du  Carême,  semid.  1  cl. 
St.  Pierre  Damien,  E.  et  D.,  d. 
St.  Mathias,  Apôtre,  doub.  2  cl. 
Q.Tps.Ghde  St.Pierre  à  Ant.,d.m.(22) 
Ste.  Marguerite  de  Oortone,  semid. 
Q.  Tps.  Ste.  Lance  et  Sts.  Clous,  d.m 
Q.  Tps.  De  la  Férié,  (b.  Imm.  Conc) 
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Le  plus  mauvais  et  le  moins  long. 
Quant  au  Carnaval  la  neige  couvre; 

[la  terre, 
A  Pâques  celle-ci  sera  couverte  de 
S'il  pleut  le  jour  du  Carnaval  [vert.; 
_  La  terre  est  altérée  toute  l'année. 

(1)  Nous  avons  indiqué  dans  le  calendrier,  entre  parenthèses,  les  jours  oïl 
les  prêtres,  s'ils  le  veulent,  peuvent  dire  les  offices  votifs,  ces  offices  sont  W  * 
marqués  ainsi  (b.  SS.  Anges,— r.  SS.  Anôtres,  etc.)  Les  lettres  b  et  r.  in-y|{k 
diquent  la  couleur  des  ornements  :  routes,  le  mardi  et  le  vendredi  ;  àlafics,  lesP^ 
autres  joursi  ^ 


Le  soleil,  le  jour  de  Sainte-Eulalie, 
S'il  fait  le  lour  de  vos  pommiers 
Ayant  leurs  branches  bien  fleuris 
[(couvertes  de  neige), 
Il  y  aura  des  pommes  à  plein  bords. 
Février  est  des  mois  de  l'année 
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MARIS 

GONSACRé  À  SÂIMT  JOSEPH. 


Amt 


31  JOV] 

SIGNE  DU  BÉLB»« 


hJJ|:i 


Les  jours  croissent  de  1  heure  48  minutes. 
D.  Q.  le  8,  à  2h  Ora  du  soir.      1  3  P.  Q.  le  23,  à  Oh.  23m.  du  soir. 
N.  L,  le  16,  à  Oh.  42ra.  du  mat.    %  P.L.  le  30,  à  Uh.  45ra.  du  mat 
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FÊTES  RELIGIEUSES. 


2e  du  Carême,  semid.  2  cl. 

De  la  Férié,  (b.  SS.  Anges.) 

De  la  Férié,  (r.  SS.  Apôtres  ) 

St.  Casimir,  0.,  semid. 

De  la  Férié,  {b.  T.  S.  Sacrement.) 

Du  St.  Suaire,  d.  m. 

St.  Thomas  d'Aquin,  C.  D.,  d, 

3b  du  Carême,  semid.  2  cl. 

Ste.  Françoise,  Ve.,  doub. 

SS,  40  Martyrs,  semid. 

De  la  Férié,  (b.  St.  Joseph.) 

St.  Grégoire,  P.  et  D  ,  doub. 

Des  Cinq  Plaies  de  N.  S.,  d.  m. 

De  la  Férié   (b.  Imm.  Conc.) 

4b  DU  Carême,  8.  2  cl.  isol.  St.  Joseph.) 

De  la  Férié,  (b.  SS.  Anges  ) 

St.  Patrice,  E.  et  C,  doub  maj. 

St.  Gabriel,  archange,  d.  m. 

ST.  JOSEPH,  pat  del'E.O.d.  1  cl.  ' 

Précieux  Sang  de  N.  S.,  d.  m. 

St.  Benoit,  Abbé,  doub.  maj. 

Passion,  1  cl.  semid. 

St.  Thuribo,  E.  et  0  ,  doub. 

St.  Cyrille  de  Jérusalem,  B.  D.  d.  20 1 

ANNONCIATION,  2  cl.  (d'oblig.)    ' 

De  la  Férié, 

Notre-Dame  de  Pitié,  d.  m. 

De  la  Férié. 

Rameaux,  1  cl.  semid. 

De  la  Férié. 

De  la  Périe.  - 
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Avant  Bonne-Dame  de  Mars, 

Autant  de  jours  les  raines  (grenouilles)  chantent, 

Autant  par  après  s'en  repentent. 

Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  printemps. 

Vent  qui  souffle  au  jour  des  Rameaux 

Pendant  six  semaines  prévaut. 

Quand  il  pleut  le  jour  des  Rameaux, 

U  pleut  à  la  fenaison  et  à  la  moisson. 
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ATRIIi 


OONS.  A  N.  D.  AUXILIATRICS. 


30  JOVRIS 


SIGNE  DU  TAUREAU. 


Les  jours  croissent  de  1  heure  40  minutes. 
Q)  P.  Q.  le  7,  à  9h.  48m.  du  soir.  1  (?^  B-  Q.  le  21  à  6  h,  26ra.  du  soir 
^  U.  L.  le  15  àOh.57m.  du  mat.  |  ^  F.  L.  le  29  àl  h.  20m.  du  mat. 
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DerOctave;}^^"^-^^^-^'- 

5  37 

6  29 

0  16 

Mardi 

7 

b 

5  36 

6  30 

1     0 

Merc. 

8 

b 

De  l'Octave,  ' 

5  33 

6  31 

1   41 

Jeudi 
Vend. 

9 
10 

b 
b 

De  l'Octave, 
De  l'Octave, 

-  semid. 

5  32 
5  30 

6  32 
6  33 

2   19 
2  54 

Sam. 

11 

b 

De  l'Octave, 

* 

5  28 

6  34 

3  29 

DIM. 

12 

b 

1  Pâq.,  Quasimodo,  doub. 

6  26 

6  36 

4  01 

Lundi 

13 

rf 

St.  Herménégilde,  M.   semid. 

5  24 

6  37 

4  34 

Mardi 

14 

r 

St.  Justin,  martyr,  doub. 

5  22 

6  38 

5     8 

Merc. 

15 

b 

St.  Isidore,  E.  et  D.,  doub.  (du  4.) 

5  20 

6  40 

couch 

Jeudi 

16 

b 

St.  Léon  le  Grand,  P.  et  D.,  d.  (11). 

5  18 

6  42 

8  31 

Vend. 

17 

rt 

St  Anicet,  P.  M  ,  s.  (r.  Passion  N.  S.) 

5  17 

6  43 

9  38 

bam. 

18 

bf 

De  l'Immaculée  Conception,  semid. 

5  15 

6  44 

10  42 

DIM. 

19 

b 

2  Pâq.  Ste.  Fam.  de  J.M.J.,  d.  2  cl. 

5  13 

6  45 

11   40 

Lundi 

20 

bf 

De  la  Férié,  (b.  SS.  Anges). 

5  11 

6  47 

matin 

Mardi 

21 

b 

St.  Anselme,  E.  et  D.,  doub. 

5  10 

6  48 

0  33 

Merc. 

22 

rf 

SS.  Soter  et  Oaïus,  PP.  et  MM.,  semid. 

5     8 

6  49 

l   19 

Jeudi 

23 

rf 

St.  George,  M.,  semid. 

5     6 

6  50 

2  01 

Vend. 

24 

r 

St.  Fidèle  de  Sigra.,  M.  doub. 

5     5 

6  51 

2  38 

Sam. 

25 

r 

Rog.  St.  MARC,Evg.,  d.2  cl,  (Process.) 

5     B 

6  53 

3  13 

DIM. 

26 

b 

3  Pâq.  Patr.  de  St.  Joseph,  d.  2  cl. 

5   12 

6  54 

3  4G 

Lundi 

27 

b" 

De  la  Férié,  (b.  SS.  Anges). 

5     0 

6  56 

4   19 

Mardi 

28 

b 

St.  Paul  de  la  Croix,  C,  d. 

4  58 

6  57 

4  62 

Merc. 

29 

r 

St.  Pierre,  M.  doub. 

4  56 

6  58 

lever 

Jeudi 

30 

b 

Ste.  Catherine  de  S.,  V.,  doub. 

4  55 

6  69 

8  25 

Bourgeon  qui  pousse  en  avril  met  peu  de  vin  au  baril. 
A^ril  fait  la  fleur  et  Mai  en  a  l'honneur. 
Avril  pleut  aux  hommes,  mais  plaît  aux  bêtes. 
S'il  pleut  le  jour  de  Saint-Marc  point  de  pommes. 
Le  vent  qui  souffle  pendant  la  bénédiction  de  l'eau,  le  samedi  saint, 
durera  six  semaines. 

Quant  il  pleut  le  jour  de  Pâques,  les  terres  sont  altérées  pendant 
toute  l'année. 


1 

0 

l 

41 

2 

19 

2 

54 

3 

29 

4 

01 

4 

34 

5 

8 

coucb 

8 

31 

9 

38 

10 

42 

11 

40 

matin 

0 

33 

[ 

19 

2 

01 

2 

38 

3 

13 

3 

46 

13 


1 

o 


4 
5 
6 

7 
8 
9 


10 


U 


12 


13 


14 


15 


1.0 


17 


29 


30 
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MAI 

3RÉ  À  MARIB. 


31  jroiJB^ 

aiQNG  DBS  QÉMBADX. 


Los  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes. 


^  D.Q.  le  7,  à  3h.  48m.  du  mat. 
@  N.L.  le  14,  à  lOh.  23m.  du  mat. 


P.Q.  le  21,  à  Oh.  48m.  du  mat 
P.L.  le  28,  à  3h.  36m,  du  soir. 


Jours  de 

A 

soleil. 

LUNE. 

la  semaine 

CL. 

PETES  RBLIGIEDSBa. 

Lev.  Cou. 

L.   0. 

H.  M. 

H.  M 

H.     M. 

Vend. 

1 

r 

SS.  Philippe  et  Jacques,  Ap.,  d.  2  cl. 

4  54 

7     0 

9  19 

Sam. 

2 

b 

St.  Athanase,  E.  et  D,  doub. 

4  53 

7     1 

10     9 

DIM. 

3 

r 

4  Pâq.  Inv.  de  la  Ste.  Croix,  d.,  2  cl. 

4  51 

7     3 

10  55 

Lundi 

4 

b 

Ste.  Monique,  Ve.,  doub. 

4  50 

7     4 

11  38 

Mardi 

5 

b 

St.  Pie  V.,  P.  C,  doub. 

4  49 

7     5 

matin 

Merc. 

6 

r 

St.  Jean  dev.  la  Porte  Latine,  d.  m. 

4  47 

7     7 

0  17 

Jeudi 

7 

r 

St.  Stanislas,  E.  et  M.,  doub. 

4  45 

7     8 

0  53 

Vend. 

8 

b 

Appar.  de  St.  Michel,  Arc,  d.  m. 

4  43 

7     S 

1  26 

Sara. 

9 

b 

St.  Grégoire  de  Naz.,  E,  et  D.,  doub. 

4  42 

7  10 

1  69 

DIM. 

10 

b 

5  Pâq.,  St.  Antonin,  É.  et  0.,  doub. 

4  41 

7  11 

2  31 

Lundi 

11 

b 

Rog.  S*.  François  Hiéronymo,C.,  d. 

4  40 

7  12 

3     4 

Mardi 

12 

rf 

Rog.  St.  Nérée,  etc.,  MM.,  semid. 

4  39 

7  13 

3  39 

Merc. 

13 

bf 

Rog.Yig.  de  l'Ascension.  (b.S. Joseph). 

4  37 

7  15 

4  17 

Jeudi 

14 

b 

ASCENSION,  d.  Ire.  cl.  (d'oblig.) 

4  36 

7  16 

couch 

Vend. 

15 

b 

St.  Isidore  le  Laboureur,  C,  d. 

4  35 

7  17 

8  27 

Sam. 

16 

bf 

St.  Ubald,  E.  et  C,  semid. 

4  34 

7  18 

9  31 

DIM. 

17 

r 

St.  Jean  Népomucène,  M.  d. 

4  33 

7  19 

10  28 

Lundi 

18 

r 

St.  Venant,  M.,  doub. 

4  32 

7  20 

11  18 

Mardi 

19 

b 

St.  Pierre  Célestin,  P.  0.,  doub. 

4  31 

7  20 

12     .1 

Merc. 

20 

bf 

St.  Bernardin,  C,  semid. 

4  30 

7  22 

matin 

Jeudi 

21 

b 

Oct£.Ye  de  l'Ascension,  semid. 

4  29 

7  23 

0  41 

Vend. 

22 

bf 

De  la  Férié,  s.  d.  (r.  Passion  de  N.  S.) 

4  28 

7  24 

1  16 

Sam. 

23 

r 

Jeûne,  De  la  Vigile. 

4  27 

7  25 

1  49 

DIM. 

24 

r 

PENTECOTE,  doub.  Ire.  cl. 

4  2'i 

7  27 

2  22 

Lundi 

25 

r 

De  l'Octave,  1    ,  „„  „, 
De  l'Octave,  |  -'^-  ^ï' 

4  26 

7  28 

2  54 

Mardi 

26 

r 

4  25 

7  29 

3  28 

Merc. 

27 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.  Do  l'Octave,  ") 

De  l'Octave,                                  . , 

Q.  7^8.  Jeûne.  De  l'Octave,  f  ^®°^^^- 

4  24 

7  30 

4     4 

Jeudi 

28 

r 

4  23 

7  31 

lever 

Vend. 

29 

r 

4  22 

7  32 

8     4 

Sam. 

30 

r 

Q.  Tps.  Jeûne.  De  l'Octave, 

4  21 

7  33 

8  52 

DIM. 

31 

b 

1  Pent.  STE.  TRINITÉ,  d.  2  cl. 

4  20 

7  34   9  3G 

S'il  pleut  le  jour  de  la  Saint-Jean  chaude  (6  mai). 
Les  biens  de  la  terre  dépérissent  jusqu'à  l'autre  (24  juin). 
Quant  il  pleut  le  premier  jour  de  mai, 
Les  vaches  perdent  la  moitié  de  leur  lait. 
Pluie  le  jour  de  l'Ascension, 
Les  blés  dépérissent  jusqu'à  la  moisson. 
Le  vent  reste  six  semaines  où  il  se  trouve  la  yelUe  de  la  Pentecôte, 
pendant  l'eau  bénitei 


Il   3»     ■ 

nntin    1 

0  17    ■ 

0  53    ■ 

1  26    ■ 

1  59    ■ 

2  31     R 

3     4    il 

3  39    ■ 

4  17    I 

souch    1 

16 


',-,v*'*'"" 


00N9.  AU  SACRÉ  CŒCR  DE  JÉSUS. 


fSi&? 


30  JOURS 


SIGNE  DE  L  ECKEVISSB. 


Lob  jours  croissent  do  17  minutes  dr  lor  au  20,  et  décroissent  do  4  minutes 

du  2J  au  30. 

rj  P.Q.  le  19,  à  8h.  54ra.  du  mat. 
m  P.L.  le  27,  à  6h.  23rn.  du  soir. 


(^  D.Q.  le  5,  à  7h.  10m.  du  soir. 
@  N.L.  le  12,  h  6h.  47m.  du  soir. 


Jours  de 
la  semaine 


Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


OL, 


b 

rf 
vrf 
b 
r 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b 
b* 
r 
b 

vrf 

bf 

b 

bf 
b 

bf 
vif 
b 
b 
r 
vif 
b 
r 


FÊTES  BBLIOIBUSSS. 


SOLEIL. 

Lev.  Cou. 


N.  D.  de  Bonsecours,d.  m.  (du  24  mai) 
SS.Pierre,  Marcellin,  etc.,  MM.,  s.(r.SS. 
De  la  Férié,  (b  S.  Joseph.)  [Ap.) 

FÊTE-DIEU,  Ire.  cl.  (d'oblig.) 
St.  Boniface,  E.  M.,  doub. 
St.  Norbert,  E  et  C,  doub. 

2  P.  Du  Dira.  (Froc,  du  S.  Sacr.) 
De  rOctave,  \ 

De  l'Octave,   l  semid. 

De  l'Octave,  j 

Octave  de  la  Fête-Dieu,  doub. 

Sacré-Cœur  de  Jésus,  d.  2  cl. 

St.  Antoine  de  Padoue,  C,  doub. 

3  P.  St. Basile,  É.etD.d.  (S.duS.Cœur) 
St.  Barnabe,  Ap.  doub.  maj.  (du  11) 
St.  Jean  François  Régis,  Conf.  d. 

De  la  Férié,  (b.  S.  Joseph) 

Du  St.  Sacrement,  semid. 

Ste.  Julienne,  Ve.,  doub. 

De  l'imm.  Conception,  semid. 

4./*.  St.  Louis  de  Gonzague,  Conf.  d. 

St.  Paulin,  E.,  C,  s    (b.  SS.  Anges.) 

Vig.  de  St-J.  Baptiste,  (r.  SS. Apôtres) 

ST.  JEAN-BAPTISTE,  doub.  Ire  cL 

St.  Guillaume,  Abbé,  doub. 

SS.  Jean  et  Paul,  MM.,  doub. 

Viff.  Jeûne,  Messe  de  la  Vigile. 

5  Peut.  DuDim.,  s.  (Sol.  S.J.B.) 

SS.PIERRE  et  PAUL,d.lre  cl  (d'oblig) 

Commémoration  de  St.  Paul,  doub.  m 


M. 

20 

20 

19 

19 

18 

18 

17 

17 

17 

17 

17 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

17 

17 

18 

18 

18 

lÔ] 

19 

20 


,  M. 

34 
36 
37 
7  37 


38 
38 
39 
40 
40 
41 
42 
42 
43 
43 
44 
44 
44 
45 
46 
4« 
46 
47 
4t 
47 
47 
47 

4a 
m 

46 
46 
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Quand  il  tombe  de  l'eau  le  jour  de  Saint-Médard  "* '' 

Elle  prend  du  blé  pour  remettre  en  mars. 

Et  s'il  est  beau,  sois  tout  certain  i 

D'avoir  abondance  de  grain.  . 

Voua  pouvez  espérer  un  beau  jour  lorsque  la  rosée  est  modérée  et 
reste  longtemps  sur  l'herbe,  ne  se  dissipant  que  lentement,  quoiqu'il 
fosse  soleil* 


LUNE. 

L.     C.    ■        o 

H.      M.    ■        ^ 
10    16 

10  53  ■ 

11  27   B     8 

'\'^  m  'j 

matm    ^     ^ 

0  31    ,   i, 

1  35    I   II 

2  50 

3  35     g    |;{ 

couch 

8  14    I  i'i 

9  9 
9  58    "  '•-* 

10  40  bu; 

11   18 

11  53  imii 

matin  ^<^ 

025  ■'"'^ 

0  5S 

1  3! 
..1      'o  -^■' 

2  42  -_o, 

3  2:> 

4  V     "••■' 
lever 

8  i<;    ^•' 

9  2'J 


LUNB.     1 

L. 

0. 

H. 

M. 

10 

16 

10 

53 

11 

27 

11 

59 

matin 

0 

31 

1 

2 

1 

35 

îrée  et 
loiqu'il 


10 


11   18 

11   53 

matin 

0.  25 

a  6^  Sii) 


18 


1 

31     ■' 

1 

5 

2 

42     ' 

3 

23 

'    4 

^7 
( 

\ lever      ] 

r  8 

i<; 

1   8 

5-1 

>  9 

2'J 

17 


'"4'Sl 


. Il  .,.,,., 

G    2   10    I  ,  V i  1  Plll 

2  50 

3  35 
couch 

8  14    ■  l'I  i\l 

9  9 
9  58 

10  40   m\(\ 


Ir'' 

18 

■s     • 

T 

1                            JVIIiliF.T                    .,—          31  JOVKM 

1 

Il                           CONSACRÉ  AU  1 

MtÉDItîUX  SANG.  JkJ'^5E'                SIGN 

E   DU  LION. 

/  T 

M      1 

Les  jours  déoroiesent  de  68  minutes. 

- 1  .  ' 

H      1               (^  D.  Q.  le  5,  à  7h.  31m  dumat.     3  P.  Q.  le  18,  i\  7h  25ra.dii  soir.    * 

M         2 

■     1               ^  N.L.  le  12,  à  Oh  21  m  du  mat.     .^  P.  L.  le  20,  h  9h.  28 

m  <iu  "ifij^ 

• 

f    , 

H     1                 Jours  de 
H     1               la  semaine 

CL. 

FÊTES  RELIGIEUSES. 

SOLRIL. 

Lev.  Cou 

LUNk. 

L    C. 

H.     M. 

1  i 

5 

H.  M 

H.  M 

r% 

n   M               Merc. 

1 

b 

Oet.  St.  Jean-Baptiste,  doub. 

4  20 

7  4() 

10     2 

G 

Il  m                Jeudi 

2 

b 

VisiT.  DB  LA  B.  V.  Marie,  2  cl. 

4  21 

7  4« 

10  33 

7 

Il  9               Vend. 

3 

rf 

De  rOctave  des  88  Ap.,  semid. 

4  22 

7  46 

Il     4 

1   il               Sam. 

4 

i-t 

De  l'Octave,  semid. 

4  23 

7  45 

Il   35 

8 

Il  w               DIM. 

5 

r 

6  Pent.  Précieux  Sang,  d.  2  cl. 

4  23 

7  45 

Tialiu 

9 

1   ■               Lundi 

6 

r 

Octave  de  SS.  Pierre  et  Paul,  d, 

4  24 

7  44 

0     8 

1    H                Mardi 

7 

b 

SS.Cyrille et  Méthode,Ev,etOon.,doub 

4  24 

7  44 

0  45 

m        10 

I     1               Merc. 

8 

bt 

Ste.  Elisabeth  de  P.,  Reine,  semid. 

4  25 

7  44 

1  26 

1        

1     V                Jeudi 

9 

r 

SS.  Zenon,  etc.  0.  MM.,  doub. 

4  26 

7  44 

2  12 

■ 

H     1               Vend. 

10 

rf 

Les  SS  7  Frères,  etc  ,  MM  ,  semid. 

4  26 

7  42 

3     7 

1 

1    if                Sam. 

11 

bf 

De  rimm  Concept ,  semid. 

4  27 

7  42 

4     9 

^H 

■    p        dim! 

12 

b 

7  Peni.  St.  Jean  Gualbert,  Abbô,d.  (1) 

4  27 

7  42 

couch 

■         13 

1                      Lundi 

13 

rf 

St,  Anaclet;  P.  M  ,  semid 

4  28 

7  41 

8  33 

1 

■      i                Mardi 

14 

b 

St.  Bonaventure,  E.  D.,  doub. 

4  29 

7  41 

9  15 

1                     Merc. 

15 

bf 

St.  Henri,  Empereur,  Ooiif.,  semid. 

4  30 

7  41 

9  62 

m         1^ 

i                    Jeudi 

16 

b 

N.  D.  du  Mont-Carmel,  d.  m. 

4  31 

7  40 

10  27 

■         

J                Vend. 

17 

bf 

St.  Alexis,  Conf.,  semid. 

4  32 

7  39 

11     0 

H 

Sara. 

18 

b 

St.  Camille  de  Lellis.  G.  doub. 

4  33 

7  38 

U  33 

■           1 7 

DIM. 

19 

b 

8  Pent.  St.  yincent  de  Paul,  0.  doub 

4  34 

7  37 

matin 

^^H 

Lundi 

20 

b 

St.  Jérôme  Émilien,  0.  doub. 

4  35 

7  36 

0     8 

B    i^n 

j  ,                 Mardi 

21 

bf 

Ste.  Praxède, Vierge,  8.(b.  SS.  Anges). 

4  35 

7  35 

0  44 

■     '^M, 

y  1                Merc 

22 

b 

Ste.  Marie  Madeleine,  doub. 

4  37 

7  34 

1  23 

B      <1^0 

Il                Jeudi 

23 

r 

St.  Apollinaire,  E.  M.,  doub. 

4  38 

7  33 

2     6 

■    liM 

m                Vend. 

24 

vit 

Vig.  de  St.  Jacque^:.  (r.  Pass.  de  N.S.) 

4  39 

7  32 

2  61  . 

ft'   Mi 

■  m                 B&m. 

25 

r 

St.  Jacques,  Ap.  2  cl,  (2) 

4  40 

7  31 

3  40" 

W'     '^fê 

1  MA^'  '        DIM. 

26 

b 

9P.STE.ANNB,pat.de  la  pr.de  Q.,1  cl. 

4  41 

7  30 

lever 

1    '^P 

l'Un-'            Lundi 

27 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

4  42 

7  30 

1  32 

1    '^^ 

1  Wm^    .         Mardi 

28 

rt 

SS.  Nazaire,  etc.  MM.  semid. 

4  42 

7  28 

8     5 

■     iiN 

1  'f    ,            Merc. 

29 

bt 

Ste.  Marthe,  V.  semid. 

4  44 

7  27 

8  37 

I  ,    '!|XËi 

1  \\     :            Jeudi 

30 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

4  45 

7  26 

9    8 

■               iW^C 

i  t;  '             Vend. 

31 

b 

St.  Ignace,  0.,  doub. 

4  46 

7  25'  9  39   1 

1    f: 

i  r~                   Si  le  temps  est  pluvieux  le  quinze  de  juillet  l«te  de  saint  Swithin 

J. .                (anglais)  il  pleuvera  quarante  jours  de  suite,  ou  à  peu  piès. 

B                   /^*j 

9    ffi  /                        S'il  pleut  le  premier  jour  de  la  canicule 

1         27 

1  m                            II  pleuvra  pendant  six  semaines  et  vice  versa. 

1    K 

lyi                             I^e  temps  qu'il  fait  le  trois,  il  le  fait  le  mois. 

1  H                            La  Saint- Jacques  sans  pluie,  annonce  un  dur  hiver. 

1         '^9 

H|                      (1)  Dans  la  prov.  de  Que.  (excepté  Montréal  et  Rimouski),  Déd.  des  éffl.  d.  1 
^n                     cl.  avecoct.  (^r;?.  ^/.)                                                                                    i^«<r..c.\ 

1        30 

ai-         (3)  A» 

Ion 

iréal, 

S.  Jacques,  tiiulaire  de  la  cathédrale,  d.  1  ( 

;l.  av( 

30   OCt 

I       K. 

H.    H. 

10     2 

10  33 

Il     4 

Il  35 

Tiatiii 

0     8 

0  45 

1  26 

i    2  12 

3     1 

•    4     9 

!  couch 

8  33 

9  15 

9  52 

flO  27 

)11     0 

111  33 

'  malin 

J    0     8 

)    G  44 

l    1  23 

i    2     6 

J    2  51 

[    3  40 

)  lever 

)    1  32 

î    8     5 

î    8  37 

>    9     8 

)'  9  39 
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JIJIM.KT. 
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i  : 


28 
'29 
30 


31 


30 


AOUT 


CUNg    AU  S    G(JCUR  DE    MARFE. 


31  JOUKN 


SIGNE  DE  LA  VIERGE. 


Les  jours  déoroissent  do  1  heure  35  minutes. 


(C  DQ  le  3,  i\  5li.  Im  du  soir. 
(I)  N.L.  le  10,  à  7h  19m.  du  mat. 


P.Q.  le  17,  à  8h  52m.  du  mat. 
P.  L.  le  25  à  &h.  31m.  du  soir. 


Jours  de 

%           FÉTI'S  llEf.IGIKIISES. 

SOLEIL. 

LUNE. 

lu  semaine 

CL. 

L( 

'îv.  Cou. 

L.    0. 

H 

M 

H    M 

II       M. 

Sam. 

1 

b 

St.  Pierre-i'-s-Lîeng,  dm. 

4 

48 

7  24 

10    10 

DIM. 

2 

b 

10  Pent.  Octave  de  Ste.  Anne.doub. 

4 

50 

7  22 

iO  46 

liundi 

3 

rf 

Invention  de  St.  Etienne,  semid. 

4 

51 

7  21 

U   22 

Mardi 

4 

h 

St.  Dominique,  C.  doub.  maj. 

4 

53 

7  20 

matin 

Merc. 

5 

h 

N.-D.  des  Neiges,  u.  m. 

4 

53 

7  19 

0     5 

J(M»di 

6 

b 

l'ransfigur.  de  N.  S.,  dm. 

4 

55 

7  17 

0  54 

Vend. 

7 

b 

St.  (jajetan,  Conf.,doub. 

4 

50 

7  16 

1  60 

Miim. 

8 

i-t 

Vit/.  SS.  Cyriaque,  etc  MM.,  semid. 

4 

57 

7  14 

2  54 

DIM. 

9 

b» 

1 1  Penl.  St.  Alp.  M.  de  Liguori,  E.D.d. 

4 

58 

7  12 

4     3 

Lundi 

10 

r 

St.  Laurent,  M.,  2  cl. 

4 

59 

7  11 

couch 

Mardi 

11 

r 

Ste.  Philomène,  V.  M.,  doub. 

5 

1 

7     9 

7  40 

Merc. 

12 

b 

Ste.  Claire,  V.,  doub. 

5 

2 

7     8 

8  23 

Jeudi 

13 

rf 

De  l'Octave,  semid. 

5 

3 

7     7 

8  58 

Vend. 

14 

vif 

Messe  de  la  K2^î7«  de  l'Assomption. 

5 

4 

7     5 

9  32 

kSam. 

15 

b 

Jeûne.  ASSOMPTION,  1  cl. 

5 

5 

7     3 

10     7 

DIM. 

16 

b 

12  Petit.  S.  Joacbim,C.d.2  cl.  (S.  Ass.) 

5 

6 

7     2 

10  43 

Lundi 

17 

r 

Octave  de  St.  Laurent,  d. 

5 

7 

7     1 

11  22 

Mardi 

18 

b 

St.  Hyacinthe,  C,  doub. 

5 

8  6  59 

matia 

M  (TC. 

19 

bf 

De  l'Octave,  semid. 

5 

9 

6  67 

0  'M 

Jeudi 

20 

b 

St  Bernard,  Abbé  et  Doct.,  doub. 

5 

U 

6  $5 

'  a  ',w 

Vend. 

21 

b 

Ste.  Jeanne  de  Chantai,  Ve.  d. 

5 

12 

6  64 

■  ^-'v^ 

8am. 

22 

b 

Vig.  Octave  de  l'Assomption,  semid. 

5 

13 

t52 

'2''^ 

DIM. 

23 

b* 

13  Pent.  T.  S.  Cœur  de  Marie,  d.  m. 

5 

U 

t«o 

'^iM 

Lundi 

24 

r 

St.  Barthélkmi,  Ap.,  2  cl. 

5 

le 

4_48 

jl^'a 

Mardi 

25 

bf 

St.  Louis,  roi,  C,  semid. 

5 

18 

1  ^ 

■U^Sm 

Merc. 

26 

rf 

St.  Zéphyrin,  P.  M.,  s.  (b.  S.  Joseph), 

5 

19 

Ui5 

■'X^m 

Jeudi 

27 

b 

St.  Joseph  de  Cal.,  C.,doub. 

5 

20 

$^ 

.  pmÊ 

Vend. 

28 

b 

St.  Augustin,  E.  D.  doub. 

5 

21 

(tm 

'  f^-^M 

Sam. 

29 

r 

Décollation  de  St.  J.-B.  d.m. 

5 

22  6'40' 

S 1^ 

DIM 

30 

b 

14  Pent.  Ste.  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 

5 

23  6  38 

9  23 

Lundi 

31 

b    St.  Raymond  Nonnat,  C,  dôub.' 

5 

24  6  36 

10     4 

Ce  qu'août  n'aura  cuit,  septembre  ne  le  rôtira. 
Nul^rain  sans  paille,  nul  homme  sans  défaut. 
De  mauvais  grain,  jamais  bon  pain. 
Qui  dort  en  août,  dort  à  son  coût. 
Une  abeille  vaut  mieux  que  mille  mouches. 
Mieux  vaut  une  année  tardive  que  vide. 
Une  bonne  grange  demande  un  bon  batteur. 
Jamais  année  sèche  ne  fit  pauvre  sou  maître. 
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CONSACRÉ  A  SAINT  MICHEL. 


30  JOCRI» 


SIGNE  DE  LA  BALANCE. 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 


^  D.  Q.  le  2,  à  Oh.  20m.  du  mat. 
%  N.  L.  le  8,  à  3h.  49m.  du  soir. 


3  P.  Q.  le  16,  à  Ih.  20m.  du  mat. 
^  P.  L.  le  24,  à  3h.  Om.  du  mat. 


Jours  d3 
la  semaine 


Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam, 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sara. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

tieudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


CL. 


FÊTES  RELIGIEUSES. 


bt 
bf 

bt 

vrf 

bf 
vr 
vrf 
b 
b 
b 

bf 

bf 

b 
r 
b 
rf 
b 
b 
r 

b* 
r 
b 

rf 
b 

bf 
vr 

rf 
b 
b 


St.  Gilles,  abbé,  s.  (r.  SS.  Apôtres). 

St.  Etienne,  roi,  0.,  semid. 

Du  St.  Sacrement,  semiu. 

De  la  Férié,  (r.  Passion  de  N.  S.) 

St.  Laurent  Justinien,  E.  0.,  semid. 

15  PenL  Du  Dimanche,  semid. 
De  la  Férié,  (b.  SS.  Anges). 
Nativité  de  la  B.V.M.,  2  cl. 
B.  Pierre  Olaver,  C,  doub. 

St.  Nicolas  Tolentin,  C,  d. 
De  l'Octave,  semid. 
De  rOctave,  semid. 

16  P.  S.Nom  de  Marie,d.m.(l)s.de  la  N 
Exaltation  de  la  Ste.  Croix  d.  m. 
Octave  de  la  Nativité,  doub. 
Ç.îlJeôwe.SS. Corneille  et  Oyp.MM.,  s 
Stigra.  de  St  F;  ançois,  d, 

Q. T.  Jeunet. 3 osBT^h  de  Copertino.C.d 
Q.  T.  Jeûne.  V.  SS.  Janvier,  etc,  MM.  d 

17  Fent.  N.  D.  des  V  Douleurs,  d.  m. 
St.  Matthieu,  Ap,,  2  cl. 

St.  Thomas  de  Vil,  É,  G.,  d. 
St.  Lin,  P.  M.,  semid. 
Notre-Dame  de  la  Merci,  d.  m. 
De  la  Férié,  (r.  Passion  de  N.  S.) 
De  rimm.  Concep.,  semid. 

18  Pml.  Du  Dimanche,  semid. 
St.  Wence&las,  M.,  semid. 

St.  Michel,  et  tous  les  SS.  Anges,  2  cl. 
St.  Jérôme,  C.  D.,  d. 


SOLEIL. 

Lev.  Cou 


H.  M 

26 


28 
29 
30 
31 
32 
33 
35 
36 
37 
39 
39 
40 
42 
43 
44 
45 
46 
48 
49 
50 
51 
52 
54 
56 
56 
57 
59 
00 
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6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
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n 

5 

6 
5 
6 

5" 

5- 

B 

5 
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LUNE. 

L.   0. 


M   H,      ii. 

3410  49 
32|ll  41 
30  matin 


28 

27 

24 

23 

21 

19 

17 

16 

14 

12 

10 

7 

6 

4 
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0  39 

1  43 

2  52 
4     2 

couch 
6  53 


7 
8 
8 
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28 
3 

40 
18 


9  59 
10  43 


11   30 

matin 

0  20 


4f 

38!  ir^ 


Un  automne  serein  annonce  un  hiver  bien  agité,  venteux  ;  un  hiver 
.^  venteux  indique  un  printemps  pluvieux  ;  uù  printemps  pluvieux 
ramène  un  été  serein  ;  à  un  été  sere'n,  succède  un  automne  agité  et 
venteux  ;  un  été  humide  et  frais  présage  un  hiver  rigoureux  ;  un  été 
chaud  et  sec  promet  un  temps  doux  pour  le  commencement  de 
l'hiver,  surtout  lorsque  la  chaleur  et  îa  sécheresse  ae  prolongent  pen- 
dant la  majeure  partie  de  septembre. 
(!)  Dans  le  dio.  de  Montr(5a1,  fôle  patronale,  d.  1  cl.  avec  oct.  {or»,  il.) 
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CONS.  AUX   ANGES   GARDIENS 


31  JOUR» 


SIGNE   DU   SCORPION. 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  44  minutes. 


C;  D.  Q.  le  1,  à  6h.  34m.  du  mat. 
^  N.  L.  le  8,  à  2h.  37m.  du  mat. 
Q)  P.  Q  le  15,à8h.  26m.  du  soir. 


@  P.  L.  le  23,  à  4h.  28ra.  du  soir. 
(^  D.  Q.  le  30,  à  Ih.  3m.  du  soir. 


Jours  de 
la  semaine 


OL 


FÊTES  RELIGIEUSES. 


Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DI.VJ. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc, 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sara. 

DIM 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 
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21 
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bt 
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vrf 

bf 
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vrf 
bf 
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b 
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bf 
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b 


St.  Rémi,  É.  C,  doub. 

SS.  Anges  Gardiens,  doub.  maj. 

De  rimm.  Concept.,  semid. 

19P.  SS.Rosaire,d.m.(sol.de  S.Micbel  ) 

St.  François  d'Ass,,  C.,  doub.  maj.  (4 

St.  Bruno,  0  ,  doub.  , 

St.  Marc,  P.  et  C,  simp.  (b.S.Josepb)6 
-      ~  ■  -       -  (3 

6 
6 
6 


25|  b 
26!  rf 
27'vlt 


28 
29 


r 
bf 


30  vrf 
Sllvlf 


SOLEIL. 

Lev.  Cou. 


m. 


Ste.  Brigitte,  Ve.,  doub 

SS.  Denis,  etc.,  MM.  semid. 

St.  François  de  Borgia,  C.  semid. 

20  P«i«.  Matera.  dQ.la  Ste.  V.,  d. 
De  la  Fcrie.  (b.  SS.  Anges) 
St.  Edouard  le  Gonf.,  Roi,  semid. 
St.  Calixte,  P.  M.,  doub. 
Ste.  Thérèse,  V.,  doub. 
De  la  Périe.  (r.  Passion  de  N.  S  ) 
Ste.  Hedwidge,  Ve.,  semid. 

21  ?mt.  St.  Luc,  Évang.,  2  cl. 
St.  Pierre  d'Alcantara,  0.  doub. 
St.  Jean  de  Canti,  0.  doub. 
SS.  Ursule,  etc.,  V.  etM  ,  doub. 
Du  St.  Sacrement,  semid. 
T.  S.  Rédempteur,  doub.  m. 
St.  Raphaël,  Archange,  d.  m. 

22  P.  Patronage  de  la  Ste.  V.,  d. 
St.  Evariste,  P.  et  M.  s.  (b.SS. Anges) 
Vig  de  SS.  Simon  et  Jude.fr.SS  Apôt  ) 
SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  2  cl. 

Du  St.  Sacrement,  semid. 

De  la  Fcrie.  (r.  Passioji  de  N.  S.) 

Jeiine.  Vig.  de  la  Toussaint,  (b  Ira,  C  ) 


m. 
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35 14 
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4l'4 
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43  4 
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7 
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2 
1 
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57 
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LUNB. 

L.  0. 


H.      M. 

il  33 
matin 

0  39 

1  46 

2  55 

4  3 

5  11 
coucb 

6  3i 

7  12 

7  52 

8  36 

9  22 

10  11 

11  2 
li  56 
matin 

0  52  .,. 

1  49^ 

2  48i 

3  48 

4  50 
lever 

6     0 

6  44 

7  32 

8  27 

9  27 

10  31 

11  37 
matin 


mr 


La  Toussaint  venue,  quitte  la  charrue.  ^ 
Le  jour  de  la  Saint-Denis  i9)  le  vent  se  marie  à  minuit. 
A  la  Saint-Luc  (18)  la  nature  devient  caduque. 
Ce  mois  est  remarquable,  s'il  est  clair  et  serein,  le  mois  dt  mars 
prochain  lui  sera  en  tout  semblable  ;  mais  s'il  est  autrement,  et  s'il 
fait  du  tonnerre,  noua  aurons  sur  la  terre  de  la  pluie  et  du  vent,  et 
sur  mer  le  tein|)9  §Q|a  fàçheuxi  ayec  tonnerre  et  éclairs. 
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CONS.  AUX  AMES  DU  PURG. 


30  JOURS 


SIGNE  DU  SAGITTAIRE. 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes. 
@  N.  L.  le  6,  à  4h  8ra  du  soir.        1  @  P.  L.  le  22,  à  4h  45m.  du  mnt. 
3  P  Q,  le  14,  à  5h.  5m  du  soir.     |  £  D  Q.  le  28,  à  9h.  Im  du  soir 


Jours  de 
la  semaine 
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DIM. 
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Merc. 
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Jeudi 
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Vend. 
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Sam. 
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Sam. 
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Merc. 
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Sam. 
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bf 

Vend. 
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Sam. 
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DIM. 

29 

vl* 

Lundi 

30 
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FÊTES   RELIGIEUSES. 


23  Peut.  TOUSSAINT,  1  cl. 
Trépassés,  doub 

De  rOctav(^  «emid. 

St.  Charles  Borromée,  E.  0.  d. 

De  l'Octave,  seraid. 

De  l'Octave,  seraid. 

De  l'Octave,  seraid. 

24  ?.  Octave  de  la  Toussaint,  doub. 
Dédij.  de  la  Bas  de  Latran,  d.  (1) 
St.  André  Avellin,  0.  doub. 

St.  Martin,  É.  etc.,  doub. 
St.  Martin,  P.  M.,  semid. 
St.  Stanislas  Kostka.  0.  d. 
St.  Didace,  C,  semid. 

25  rent.  Pureté  de  la  T.  S  V.d.  m.  du 
St.  Jo3aphat,E.,M.doub.  [3e  dim.d'oc. 
St.  Grégoire  Thaum.  É.  G.,  semid. 
Déd.  des  B.  de  SS.  Pierre  et  P.  d. 

Ste.  Elisabeth  de  Hongrie,  Ve.,  doub. 
St.  Félix  de  Valois,  G.,  d. 
Présent,  de  la  B.  V.  M.,  doub.  mai. 

26  Pent  Ste.  Cécile,  V.  M.,  doub." 
St.  Clément,  P.  M.,  doub. 

St.  Jean  de  la  Croix,  C,  d. 

Ste.  Catherine,  V.  M.,  doub. 

Du  St.  Sacrement,  semid. 

St.  Léonard  de  P.  Maur.  0.  d. 

Vigile,  SS.  Irénée,  etc.,  MM.,  d. 

1er  Dimanche  de  l'Avent,  semid.  1  cl. 

St.  André.  Ap.,  2  cl. 
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La  pleine  lune  à  la  Saint-Martin  donne  abondance  de  neige. 

Le  jour  de  la  Saint-Martin,  est-il  claii  et  serein,  cela  signifie  que 
nous  aurons  de  grands  froids. 

Si  à  la  Saint-Martin,  voyons  temps  obscur,  il  sigoifie  qu'on  aura 
dans  son  temps  un  hiver  assez  passable,  et  le  froid  très  peu  durable, 

(1)  Dans  le  diocèse  de  Montréal,  dédicace  des  églisea.  doub  Ire  cl.  avec  ocU 
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SIQNB  DU  OAPRIOORNB. 


]>£€E]IIBR£: 

0.  À  MARIE  CONQ.  SANS  PÊOHÊ. 

Les  jours  décroissent  de  20  minutes  du  1er  au  20,  et  croissent  de  5  minutes    n 

du  21  au  31. 

@  N.  L.  le  6,  à8h.  22ni.  du  mat.     1  ®  P.  L.  le  21  à  4h.  4m.  du  soir. 

3  p.  Q.  le  14,  à  Ih.  27m.  du  soir.  |  ^  D.  Q  le  28,  à  7h.  27ra.  du  mut. 
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A  la  Saint-Thomas, 
Cuis  ton  pain,  lave  tes  draps, 
Tu  n'auras  pas  sitôt  cuit  et  lavô 
Que  tu  verras  le  jour  de  Noiil. 
Quand  les  Aveuts  sont  secs,  l'année  sera  abondante. 
Clair  de  lune  à  Noël,  clair  dans  les  chiimps  l'année  suivante. 
Noël  estil  venteux,  il  est  avantageux  ;  car  des  fruits  en  abondance] 
aurons  cha<iue  saison^  lorsque  nous  y  serons. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

NOUVEL  ABRÉGÉ  DE  GÉOGRAPHIE  MODERNE  à  l'usag 
de  la  jeunesse,  par  l'abbé  Holmes,  revu,  corrigé  et  considérable 
ment  augmenté  par  l'abbé  Gauthier,  ancien  professeur  d'hisloin 
au  séminaire  de  Québec.  Neuvième  édition  (1884).  1  fort  volura 
in- 12,  cartonnage  toile.     Prix,  40  cents. 

Le  mérite  du  Nouvel  abrégé  de  Géographie  que  nous  devons 
M.  l'abbé  Holmes esil  trop  bien  connu  de  ceux  qui  se  vouent  à  l'ins 
truction  de  la  .ieun(>sse,  pour  que  nous  ayons  à  en  parler  ici.    L 
judicieux   travail  de  révision  et  de  refonte  de  cet  ouvrage  par| 
M.  l'abbé  Gauthier  est  encore  venu  ajouter  à  sa  valeur  ;  mais  d( 
puis  1877,  date  à  laquelle  la  dernière  édition  était  parue,  de  grands! 
changements  oo  sont  opérés  dans  les  différentes  parties  du  globe 
c'est  pourquoi  les  éditeurs  ont  voulu  donner  cette  année  une  nou 
velle  édition  mise  au  courant  des  plus  récentes  acquisitions  de  la 
science  géographique.    Un  professeur  compétent  à  été  chargé  de| 
Cftte  lâche  délicate  et  ils  peuvent  offrir  aujourd'hui  l'ouvrage  de 
MM.  Holmes  et  Gauthier,  amélioré  dans  beaucoup  de  ses  partie: 
et  entièrement  rajeuni.    La  réimiation  de  la  Géographie  de  l'abb 
Holmes  si  répandue  en  ce  pays,  l'est  aussi  à  l'étranger  et  en  Franc 
même,  où  plusieurs  établissements  l'ont  adoptée  pour  l'élude  de  la 
géographie  de  l'Amérique  ;  M.  de  Bonnechose  dans  ses  écrits  sur 
le  Canada,  en  parle  comme  de  l'ouvrage  le  plus  complet  et  le  pius 
liflèle  pour  ce  qui  a  trait  à  notre  continent.    Une  autre  qualité 
essentielle  de  cette  géographie  c'est  qu'elle  est  conforme,  pour  le 
plan,  au  programme  de  l'Université  Laval  et  des  collèges  qui  y 
sont  affiliés,  de  plus  par  les  matières  qu'elle  contient  elle  est 
indispensable  à  ceux  qui  se  préparent  à  subir  les  examens 
baccalauréat  ès-letlres. 

La  partie  matérielle  du  volume  a  été  aussi  l'objet  d'un  soi 
particulier,  l'impression,  faite  sur  beau  papier  teinté  proven 
la  fabrique  de  Saint-Jérome,  est  très  nette  ;  la  reliur»^,  solide  èl 
élégante,  est  sur  le  modèle  de  celle  du  Quatrième  Livre  et  <lu 
Cinquième  Livre  de  Montpetit,  des  mômes  éditeurs. 

ÉLÉMENTS  DE  GÉOGRAPHIE  MODERNE  imprimés  so 
direction  de  la  Société  de  géographie  de  Québec,  à   l'usagé^ 
écoles  élémentaires.  Nouvelle  édition  (1884)   revue,  corrigée Jjel| 
considérablement  augmentée.     1  vol  in-12  de  96  pages,  carloipé 
Prix,  12  cents      '  >l 

Résumé  très  précis  du  Nouvel  abrégé  de  Géographie  de  l'aii» 
Holmes,  cet  ouvrage  se  dislingue  par  les  mêmes  qualités  :  clartél 
dans  l'exposition  des  principes  et  disposition  méthodique  des  ma 
tières.  Pour  mieux  convenir  aux  écoles  primaires,  auxquelles  ce 
abrégé  est  spécialement  destiné,chaque  chapitre  est  suivi  d'un  que 
lionnaire  élaboré  à  l'aide  duquel  la  leçon  peut-être  résumée  pai 
lélève  et  gravée  dans  sa  mémoire.  La  nouvelle  édition  a  été  l'ob 
jet  d'une  mise  à  jour  très  soignée  et  tous  les  faits  las  plus  récent 
de  la  géographie  s'y  trouveat. 
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PREMIERE  PARTIE. 


HISTORIETTES,    LÉGENDES    et    LECTURES 

LÉGENDE  ESPAGNOLE. 

Il  y  avait  un  homme  pauvre,  si  pauvre  qu'il  n'avait  pas  de  quoi 

I vêtir  le  huitième  enfant  qui  allait  lui  naître,  ni  de  quoi  donnor  à 

manger  aux  sept  autres.    Un  jour  il  sortit  de  sa  maison,  parce  que 

Ile  cœur  lui  fondait  de  les  entendre  pleurer  et  lui  demander  du  puin. 

Il  se  mit  à  marcher  sans  savoir  où  il  allait,  et,  après  avoir  mar- 
ché tout  le  jour,  il  se  trouva,  vers  le  soir,  à  l'entrée  d'une  caverne 
de  voleurs.  Le  capitaine  de  la  bande  s'a/ança  à  sa  rencontre  et  iui 
demanda  ce  qu'il  voulait. 

— Seigneur,  répondit  le  pauvre  homme  en  se  jetant  à  genoux,  je 
suis  un  malheureux  qui  ne  fait  de  mal  à  personne  ;  j'îji  quitté  ma 
maison  pour  ne  pas  entendre  mes  pauvres  enfants  me  demander  du 
pain,  que  je  ne  puis  pas  leur  donner,  et  pour  ne  pas  assister  aux 
douleurs  de  ma  femme,  qui  n'a  pas  de  quoi  envelopper  le  huitième 
enfant  qui  va  naître. 

Le  capitaine  eut  pitié  du  pauvre  homme,  le  fit  manger,  lui  donna 
une  bourse  pleine  d'argent  et  un  cheval,  et  iui  dit  de  l'avertir  lors- 
que l'enfant  serait  né,  parce  qu'il  voulait  en  êlre  le  parrain. 

Notre  homme  reprit  if»  chemin  de  sa  maison  ;  il  volait  plutôt 
qu'il  ne  marchait,  et  la  joie  débordait  de  son  cœur. 

L'enfant  était  déjà  au  monde  lorsqu'il  arriva.  Il  remit  à  sa 
lemme  l'argent  qu'il  apportait,  retourna  immédiatement  à  la  ca- 
verne et  dit  au  chef  de  la  bande  ce  qui  venait  d'arriver.  Celui-ci  ré- 
pondit qu'il  serait  cette  nuit-!à  même  à  l'église  et  qu'il  accomplirait 
sa  promesse. 

Ainsi  fit-il  ;  il  tint  l'enfant  survies  fonts  du  baptême  et  lui  fit 
cadeau  d'une  bourso  pleine  d'or. 

Peu  de  temps  après,  l'enfant  mourut  et  s'en  alla  au  ciel. 

Saint  Pierre,  qui  était  à  la  porte,  lui  dit  d'entrer  ;  mais  l'enfant 
lui  répondit  : 

—Je  n'entro  pas  si  mon  pa/rain  n'entre  pas  avec  moi. 

— Et  qui  est  ton  parrain  ?  demanda  le  saint. 

— Un  capitaine  de  brigands,  répondit  l'enfant. 

— Eh  bien  1  mon  fils,  reprit  le  saint,  mon  cher  innocent,  lu  peux 
entrer,  toi,  mais  non  pas  ton  parrain. 

L'enfant  s'assit,  fort  triste,  la  joue  appuyée  sur  la  main,  mais  il 
n'entra  pas. 

La  Vierge  vint  à  passer  par  là,  et,  le  voyant  si  affligé,  lui  dit  : 

— Pourqun  n'entros-lu  pas,  mon  ange  ? 

L'enfa!  -pondit  qu'il  ne  voulait  pas  entrer  si  son  parrain 
n'entrait  ^o,  et  saint  Pierre  dit  à  la  Vierge  ce  qu'était  le  parrain 
de  l'enfani,  et  comme  quoi  c'était  chose  impossible  qu'il  entr4t 
4ftii8  la  demeure  des  justes.  ,: 
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L'enftint  se  mit  alors  à  genoux,  joignit  ses  petites  mains 
pleura  tant,  que  la  Vierge,  qui  esl  Mère  de  miséricorde,  eut  cou. 
passion  de  sa  douleur.  Elle  s'éloigna  et  revint  peu  après  avec  unt 
coupe  à  la  main. 

— Tiens  !  dit-elle  à  l'enfant  en  la  lui  remettant,  va-l-en  choalier 
ton  parrain  et  dis-lui  qu'il  remplisse  celte  coupe  de  larmes  de  con- 
trition, et  que,  s'il  la  rapporte  pleine  ainsi,  il  pourra  entrer  avec] 
toi  au  ciel.    Prends  ces  ailes  d'argent  et  vole. 

Le  bandit  dormait  sur  une  roche,  le  fusil  dans  une  main,  le  poi- 
gnard dans  l'autre.  En  s'éveillant,  il  vit  on  face  de  lui,  assis  sur! 
une  touffe  de  lavande,  un  bel  cnfint  avec  des  ailes  d'argent  qui 
reluisaient  au  soleil  et  une  coupe  d'or  dans  sa  petite  main.    11  so 
frotta  les  yeux,  croyant  rôver  ;  mais  l'enfant  lui  dit  : 

— Non,  tu  ne  rôves  pas  ;  je  suis  ion  filleul  ;  je  viens  te  chercher 
pour  te  conduire  au  ciel  et  te  rendre  le  bonheur  que  tu  m'as  procuré 
en  me  conduisant  au  baptême  du  chrétien.  Et  il  lui  raconta  en- 
suite tout  ce  qui  lui  était  arrivé. 

Le  cœur  du  pécheur  s'ouvrit  alors  comme  une  grenade  et  ses 
yeux  devinrent  deux  sources  de  larmes.  La  douleur  qu'il  ressentit 
de  ses  fautes  fut  si  aiguë  et  le  regret  de  les  avoir  commises  si  vif  et 
si  profond,  qu'ils  lui  traversèrent  la  poitrine  comme  deux  poignards 
et  il  mourut. 

Alors  l'enfant,  qui  avait  recueilli  ses  larmes  dans  la  coupe  d'or, 
s'envola,  avec  la  coupe  et  l'âme  de  son  parrain,  au  ciel,  où  ils  en- 
trèrent tous  deux  ;  car  Dieu  veut,  non  la  perte,  mais  le  salut  de 
l'homme,  et  il  l'accorde  avec  le  pardon  dont  nous  avons  tous 
besoin  ;  mais  le  Seigneur  veut  qu'on  lui  demande  humblemiint  ce 
pardon,  et  non  pas  qu'on  le  m 'prise  orgueilleusemenl. 


Deux  vertus  qui  ne  s'étaient  jamais  vuEb. 

Noèl  russe.  *^-«. 

Deux  ou  trois  jours  avant  Noël,  le  bon  Dieu  donnait  unefôte 
dans  son  palais  d'azur. 

Toutes  les  vertus  y  furent  invitées,  les  vertus  seules,  p»?  Iof 
messieurs,  rien  que  les  dames. 

Il  vint  beaucoup  de  vertus,  des  grandes  et  des  petites,  les  petites 
étaient  plus  agréables  et  plus  charmantes  que  les  grandes,  mais 
toutes  semblaient  s'entendre  fort  bien  et  se  connaître  inlimemrBni. 

Mais  voilà  que  le  bon  Dieu  remarqua  deux  belles  dames  qui 
semblaient  ne  pas  se  connaître.  Le  maître  de  la  maison  prit  ^n^ûe 
ces  dames  par  la  main  et  la  mena  vers  l'autre  : 

— La  Bienfaisance,  dit-il,  en  désignant  la  première. — La  Recon- 
*naissance,  ajoula-t-il  en  montrant  l'autre. 

Les  deux  vertus  furent  bien  étonnées.  Depuis  le  commencement 
du  monde,  elle  se  rencontraient  pour  la  première  fois. 

Si  l'on  savait  quelle  supériorité  le  pardon  donne  sur  l'offenseur, 
on  ne  se  vengerait  jamais.  [Les  imillelles  d'or,  cueillelle  de 
petits  conseils  pour  la  sanclificalion  et  le  bonheur  de  la  vie  ;  la 
cinquième  série;  in-i8 13  c] 


DéDié   AUX   AMATEURS   DB    CALBMDODRS. 

•Combien  connaissoz-vous  d'espèces  des  pies  ? 

f — Nous  avons  les  pies gnons,  les  pies cior,  les  pies 

istre,  les  pies gramme,  et  puis  quand  vous  avez  bien  dûjeûnô 

)us  avez  la  pie tuite. 

—Quelles  sont  les  pies  qui  ne  savent  où  reposer  leurs  tôles  ? 

— Los  pies sans  lit 

—Et  la  plus  guerrière  ? 

—La  pie hoche. 

—La  plus  nécessaire  ? 

—La  pie lance. 

— Et  celles  que  je  préfère  ? 

—Les  pies caillons  (picaillon,  ancienne  monnaie). 


W 


Dialogue. 
— Grand'môre,  d'où  vient  donc  que  vos  cheveux  sont  blancs  ? 
—Mon  enfant,  c'est  l'hiver,  c'est  la  neige  des  ans. 
— Cïrand'mère,  d'où  vient  donc  que  vous  avez  des  rides  ? 
— Le  chagrin  à  creusé  tous  ces  sillons  arides. 
— Grand'mère  qui  vous  fait  trembler  la  tôte  ainsi  ? 
— Enfant,  un  vent  du  ciel,  je  ne  tiens  plus  ici. 
—Pourquoi  vos  yeux  sont-ils  cernés  de  noir,  grand'mère  'i 
—C'est  pour  avoir  versé  plus  d'une  larme  amère. 
—Pourquoi  tenir  si  bas,  si  courbé  votre  front  ?  * 

— C'est  par  humiiUé,  car  mes  os  blanchiront. 
— Et  que  murmurez-vous  toujours,  mère  chérie. 
Même  quand  votre  enfant  vous  embrasse  ? — Je  prie. 

Jne  démonstration  pittoresque  de  l'utilité  dks  deux  Chambres. 

Thomas  Jeflerson,  partisan  d'une  chambre  unique,  est  invité  à 
souper  par  Washington  qui  en  voulait  deux  : 

On  servit  le  thé.  Au  moment  où  Jefferson  s'apprêtait  à  verser 
me  partie  du  breuvage  bouillant  dans  la  soucoupe,  Washington 
tari'ôta  en  lui  disant  : 

—^'allez-vous  faire  ?" 

— Mffiç,  dit  Jefferson  surpris,  je  vais  verser  une  partie  de  mon 
|,hô  dans  ma  soucoupe,  comme  cela  se  fait. 

— Pourquoi  ? 

— Mais  pour  le  faire  refroidir,  je  ne  puis  l'avaler  tout  bouillant. 

— ^Alors,  il  vous  faut  donc  deux  sortes  de  tasses  ;  vous  ne  pouvez 
)a3  boire  votre  thé  à  même,  et  vous  faites  une  seconde  tasse  de 
f'otre  soucoupe? 

— Mais,  sans  doute,  répondit  Jefferson  de  plus  en  plus  étonné, 
[c'est  le  moyen  de  ne  pas  me  brûler,  et  la  prudence  me  commande 
{d'agir  ainsi. 

—Eh  bien  !  répliqua  Washington,  c'est  pour  la  môme  raison  que 

lous  voulons  deux  chambres.  La  prudence  commande  de  ne  jms 

faire  avaler  au  peuple  une  loi  sortant  toute  bouillante  des  délibé- 

{'ations  passionnées  d'une  chambre  ;  il  faut  qu'elle  ait  le  temps 

le  se  refroidir  en  passant  par  une  seconde  chambre. 
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Le  langaok  des  pierrrs  prëcibuses. 

Ce  langage  n'est  ni  anssi  /îtendu  ni  aussi  significatif  que  celui  (hl 
fleurs.  Los  gemmes  ont  surtout  des  propriétés,  des  vertus,  donl| 
voici  les  principales  : 

Le  diamant  veut  dire  purelô,  foi,  fidélité,  joie.  C'est  la  pierre  de' 
Itt  réconciliation.  Si  on  veut  faire  cesser  une  brouille  qui  peine,' 
on  portera  ses  boutons  de  diamant  pour  rolrouvor  le  cœur  perdu.-l 
La  \)erle,  si  douce,  si   adorablomt-nt  seyante,  signifie  larmes.   Ill 
faut  donc  que  les  femmes  aiment  à  pleurer,  car  toutes  portent  desl 
perles. — Le  rubis  exprime   l'amour  brûlant,  la  charité.    Il  i)d!it 
quand  un  malheur  menace  celle  qui  le  possède. — La  /w/'</wo/«j 
préserve  des  chutes  et  de  la  mort  violente,  elle  signifie  sincériléj 
constance. — Le    saphir  dit    félicité  ;  loyauté.     La    topaze    esll 
l'emblùme  de  la  richesse,  elle  est  la  pierre  d'or  des  anciens.— L'a/a^l 
thyste,  (lui  a  la  couleur  des  martyrs,  signifie  passion,  souflrancel 
—^Uémcraude  veut  dire  espérance.     C'est  la  peine  des  vierges.— 
Le  jade  signifie,  en    Chine,  hionan-tschin  (profonde  vérité)  et 
guérit  (les  maux  de  reins, — L'opale  impressionnable  qui  rougit 
ou  éteint  ses  feux,  récrée  le  cœur. — L'aigue-marine  signifie  incous- 
lance.  La  couleur  est  changeante. — Lqs  agates,  cornaline,  sardoine, 
ûj'm/wrme,  etc.,  éloignent  la  peste. — Uniin  le  jais  est  ïe  symboleJ 
du  favoritisme.  'I 


Le  ver. 

Ce  que  coûte  annuellement  aux  ouvriers  l'esprit  du  mal  :  étant 
admis  qu'un  ouvrier  dépense  par  jour  pour  tuer  le  ver  ou  pour 
payer  "  une  traite  "  une  somme  de  10  ou  20  cents  à  la  buvette, 
voici  exactement  ce  que  représc^'^erait  cet  argent  placé  à  4  1^2 1 
pour  100. 

10  cents  par  jour  au  bout  de  dix  ans  donnent  $450  ;  15  cents  fontl 
en  vingt  ans  $1,717  et  20  cents  par  jour  produisent  au  bout  de] 
quarante  ans  $7,512  l 

A  LA   SoilBONNE 

L'examina '-^ur  au  candidat  : 
— Citez -uioi  un  inventeur  célèbre  de  l'antiquité 
— De  l'antiquité  ?..  Adam 
— Pourquoi  Adam  ? 
— Parce  qu'il  est  l'inventeur  d'une  brosse  qui  a  gardé  son  nom  ! 


Dans  l'Hindodstan 
Quand  un  enfant  vient  de  naître,  le  prêtre  lui  adresse  l'allocution 
suivante  ; 

"  Petit  enfant,  tu  entres  dans  le  monde  en  pleurant,  lorsqu'on] 
sourit  autour  de  toi.  Eîforce-toi  de  vivre  de  manière  à  pouvoir 
l'éteindre  en  souriant,  pendant  qu'autour  de  toi  on  pleurera.  " 


Redoublez  d'égards  pour  l'homme  que  vous  avez  obligé  et 
d'amour  pour  l'homme  qui  vous  oblige. 
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Ressemblez  et  nb  reç^semolez  pas 

n  y  a,  dit  un  auteur  anglais,  trois  choses  auxquelles  une  remme 
doit  ressembler,  et  auxquelles  aussi  elle  no  doit  pus  ressombler. 

D'abord  elle  doit  ressembler  d  l'escargot  qui  garde  constamment 
sa  maison  ;  mais  elle  no  doit  pas,  commj  l'escargot,  moilro  sur 
son  dos  tout  co  qu'elle  possôdo. 

En  second  lieu  elle  doit  ressembler  à  un  écho  qui  ne  parle  que 
lors(|u'on  l'interroge  ;  mais  elle  ne  doit  pas,  comme  l'écho,  chercher 
h  avoir  toujours  le  dernier  mot. 

Troisièmement,  enfin,  elle  doilôlre  comme  l'horhtgede  la  ville, 
d'une  exaclitudo  et  d'une  régularité  porlaito  ;  mais  elle  ne  doit 
pas,  comiuti  l'horloge,  faire  assez  du  bruit  pour  ôlie  uulonduo  de 
toute  lu  ville. 

Le  comble  de  la  sévérité  : 
Châtier  son  style. 


Entendu  sur  la  place  d'Armes  : 

—Vous  savez  la  nouvelle  ?  Notre  vieil  ami,  le  docteur  X...  est 
mort. 
— Ah  !  le  pauvre  homme  !  il  aura  voulu  se  soigner  lui-môme. 


La  santé  est  le  plus  grand  des  biens,  la  beauté  est  au  second 
rang,  la  richesse  au  troisième. 


Une  amusante  définition  des  sociétés  secrètes  : 

"  Un  nombre  plus  ou  moins  grand  d'individus  qui  se  réunissent 
le  plus  secrètement  possible  pour  se  crier  de  toutes  leurs  forces 
leurs  secrets  à  l'oreille.  " 

Un  instituteur  donne  h  de  jeunes  garçons  de  huit  à  dix  ans  une 
[lenon  d'histoire  de  France  et  termine  par  ces  mots  : 

—Allez,  mes  amis,  et  tâchez  de  devenir  tous  des  Jeanne  d'Arc  I 


Les  choses  finement  pensées  donnent  à  un  lecteur  délicat  le 
[plaisir  de  son  Intelligence  et  de  son  goût. 

Celui  qui  reste  dans  son  lit  pendant  une  belle  matinée  d'été 
Iperd  le  principal  plaisir  de  la  journée  ;  celui  qui  passe  sa  jeu- 
jnesse  dans  l'indolence  perd  la  plus  agréable  portion  de  sa  vie. 

Enigme  n®  1. 

Do  cent  enfants,  je  suis  le  père, 
Mais,  unique  et  rare  mystère, 
Quc^ue  je  sois  cent  fois  plus  vieux 
Je  ne  nais  pourtant  qu'après  eux. 
Pour  la  réponse  de  l'Enigme  n»  1>  voir  VAlmanach  agriooïêt 
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Une  mère  de  famille  h  une  pelite  fille  charmante,  mais  bien  in< 
discrète. 

L'enfant,  ayant  mal  aux  dents,  sa  mère  essayait  de  la  consoler  : 

— Voyons,  ma  chérie,  ne  pleure  pas,  ton  mal  de  dents  se  passera. 

— Et  comment  veux-tu  qu'il  se  passe,  répondit  la  petite,  la  voix 
entrecoupée  de  sanglots,  est  ce  que  je  peux  ôter  mes  dents  comme 
toi,  moi! 

Tout  homme  n'est  pas  un  homme. 

"  Dans  le  monde,  il  y  a  beaucoup  de  corps  humains  ;  mais  il  y 
a  peu  d'hommes.  Avoir  un  visage  d'homme,  avoir  des  yeux,  un 
nez,  une  bouche,  des  joues  et  tous  les  autres  membres,  ce  n'est  pas 
être  un  homme.  Fuir  le  vice,  pratiquer  la  vertu,  commander  à 
ses  penchants  déréglés,  obéir  aux  commandements  du  Seigneur, 
voilà  ce  qui  fait  l'homme. 


Une  bonne  prudhommerie  1  On  est  au  Jardin  des  Plantes. 
M.  Prudhomme  montrant  les  tortues  à  son  fils  : 
— Vois,  mon  enfant,  comme  parfois  la  nature  se  complaît  à  dis- 
tribuer inégalement  ses  dons.  Voici,  par  exemple,  la  tortue,  qui 
possède  en  elle-même  la  matière  dont  on  fait  les  meilleurs  peignes, 
et  qui  pourtant  ne  saurait  s'en  servir,  puisqu'elle  n'a  pas  un  seul 
cheveu. 


Un  aphorisme  et  une  définition  signée  de  Dumas  père. 
^    "  11  y  a  trois  sortes  d'amis  :  ceux  que  nous  aimons,  ceux  qui  ne 
nous  aiment  pas  et  ceux  qui  nous  détestent.  " 


Fin  d'un  discours  prononcé  sur  la  tombe  d'un  ami. 
— Adieu,  pauvre  cher,  ou  plutôt  au  revoir,  car  nous  irons  te 
rejoindre  un  jour,  si  Dieu  nous  prête  vie  ! 


DÉVELOPPEMENT  DE  L'IMAGINATION  CHEZ  LES  ENFANTS. 

Enseigner  la  géographie,  l'histoire  naturelle,  la  mythologie. 
— Faire  lire  des  historiettes  choisies,  pour  donner  le  goût  de  la  lec- 
ture.—Faire  apprendre  des  fables.— Eveiller  le  sentiment  religieux. 
— Ne  pas  commencer  trop  tôt  la  culture  de  Tintelligence  par  les 
études  classiques  ou  scienliOques.— Faire  des  promenades,  des 
visites  dans  les  musées. — Inspirer  le  goût  du  be-'u  et  de  l'honnête 
par  des  exemples. — Faire  lire  des  voyages,  des  biographies. — Pros- 
crire la  lecture  des  romans. 


,•*'-» 


"Le  31  décembre,  le  dernier  coup  de  minuit  a  la  majesté  d'un 
adieu  et  d'un  salut.  " 

**  L'an  qui  naît  se  rattache  à  l'an  qui  meurt,  comme  l'enfant  à 
la  mère  à  qui  il  coûte  la  vie  " 

On  voit  une  paille  dans  la  maison  de  son  voisin,  et  l'on  n'aper- 
çoit pas  un  arbre  dans  la  sienne.  [Nèlida  ou  les  guerres  cana- 1 
dix^nnes,  1812-1814,  par  Thil-Lorrain ;  in-12 , 25  c.]! 
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Bizarreries  de  la  langue  française  : 

Premier  notaire, — Cher  confrère,  passez-moi  votre  minute. 

Deuxième  notaire. — Dans  une  seconde,  clier  confrère. 


Formez  l'enfant  à  l'entrée  de  sa  voie,  car  il  ne  s'en  éloignera 
point,  même  dans  sa  vieillesse. 


La  pin  du  monde    pour  1886, 
Quand  George,  Dieu  crucifiera, 
Que  Marc  le  ressuscitera  •  ; 

Et  que  saint  Jean  le  portera  ""; 

La  fin  du  monde  arrivera 
Voici  comment  un  journal  interprète    ce  quatrain  de  Nostro- 
damus.    Il  ne  présente  pas  un  sens  très  clair.  De  tout  temps  les 
oracles  furent  obscurs.    Pourtant,  avec  quelque  attention,  on  ob- 
tiendra une  interprétation  satisfaisante  des  quatre  vers  : 

Quand  George,  Dieu  crucifiera, 
doit  s'entendre  ainsi  :  Qaand  le  vendredi  saint  tombera  le  jour  do 
îd  Saint-George,  c'est-à-dire  le  23  avril  ; 

Que  Marc  le  ressuscRera 
veut  dire  :  Quand  Pâqnes,  consacré  à  fêter  la  résurrection  de  Notre- 
Seigneur,  tombera  le  jour  de  la  Saint-Marc,  c'est-à-dire  le  25  avril  ; 

Et  que  saint  Jean  le  portera 
signiQe  :  Quand  la  Fêle-Dieu,  pendant  laquelle  l'hostie  sainte  est 
portée  en  procession  à  travers  les  rues,  tombera  le  jour  de  la  Saint- 
Jean-Bapliste,  c'est-à-dire  le  24  juin  ;  quand  ces  trors  conjonctions 
se  seront  produites  dans  le  calendrier,  "  la  fin  du  monde  arrivera." 


Bizarre  rencontre  de  mots. 

Si  la  Tamise  passait  à  Paris  et  la  Seine  à  Londres  qu'en  serait-il 
— Gela  assainirait  la  Tamise  et  tamiserait  la  Seine  l 
Intraduisible  en  anglais  ! 


<  1 


Chien  PERDU.  '' 

Dernièrement  on  lisait  sur  les  murs  d'une  grande  ville  cette  affiche 
de  chien  perdu  :  "  Il  a  été  perdu  un  chien  de  couleur  café  au  lail, 
ayant  la  queue  longue,  depuis  la  Bastille  jusqu'à  la  Madeleine.  " 

'  Est-ce  VRAI  ? 

Ce  qu'il  faut  pour  faire  une  bonne  paire  de  souliers  : 

Pour  la  semelle, — de  la  langue  de  femme,  il  pcraît  que  c'est  inu- 
sable. 

Pour  l'empeigne,  —  du  gosier  d'ivrogne,  parce  que  ça  ne 
prend  jamais  l'eau. 

Pour  les  talons, — de  la^  rancune  d'Allemand,   ça  dure  toujours. 


C'est  le  car':,tôre  seul  qui  donne  la  puissance,  et  au  lieu  de 
I demander  d'un  homme  politique:  A-t-il  du  talent?  il  faut  deman- 
der  s'il  a  du  caractère. 
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Le  bon  goût  est  autant  dans  la  connaissance  des  choses  qu'on 
doit  faire  que  dans  celles  des  choses  qu'on  peut  dire. 

Celui  qui  ne  pratique  la  vertu  que  dans  l'espérance  d'acquérir 
de  la  renommée  est  près  du  vice. 


L'oisiveté  est  la  rouille  de  l'âme 
que  le  repos  est  doux. 


l'oisiveté  est  aussi  fatigante 


Dictons  dans  le  royaume  d'AnnamJ 

— Cent  hommes,  cent  langues. 

— Acheter  des  nuages  et  vendre  du  vent. 

— On  connaît  les  hommes  et  leur  visage,  mais  qui  connaît  leur 
cœur  ? 

— Vous  faites  une  mauvaise  action,  n'en  accusez  pas  le  ciel, 
vous  faites  un  faux  pas,  ne  vous  en  prenez  pas  à  la  terre. 

— L'arbre  veut  rester  en  repos,  mais  le  vent  s'y  oppose. 

— Naître,  c'est  sortir  ;  mourir,  c'est  rentrer. 

—Naviguant  sur  un  fleuve,  vous  devez  en  suivre  les  rivages. 

— Un  bateau  sans  gouvernail  est  comme  une  femme  sans  mari. 


La  première  qualité  de  l'homme  est  la  constance  à  supporter  la 
fatigue  et  les  privations  ;  la  valeur  n'est  que  la  seconde. 


La  vérité  est  comme  une  graine  imperceptible,  elle  vole  dans 
Pair  et  va  tomber  on  ne  sait  où.  On  l'enterre  sous  un  tas  de  fumier, 
un  beau  jour,  elle  en  sort  comme  un  brin  d'herbe.  Un  passant  la 
remarque,  s'en  empare  et  la  montre  à  tout  l'univers. 


L'homme  politique  qui  parle  de  son  attachement  pour  le  jlifiij^l.î 
est  suspect  de  ne  l'aimer  que  pour  ses  votes.  Mais  celui  qui  nfk  re- 
cherche ni  ne  veut  accepter  aucune  des  places  que  donne  h.  f^eur 
populaire,  peut  espérer  d'être  écouté  comme  un  ami. 

— — —  ,( 

*,*  Un  aspirant  au  barreau  subissait  récemment  son  exjjftten 
devant  le  bureau  des  examinateurs  de...  L'examen  avait  étéÉfPj^ 
et  satisfaisant  ;  l'aspirant  avait  été  interrogé  par  quatre  examint^^is 
et  allait  être  déclaré  admis,lorsqu'u,rrive  le  cinquième  examinaUëf, 
ennemi  personnel  du  futur  avocat,  qui  demande  à  poser  de  non 
velles  questions.   L'examen  recommence,  les  questions  pleuveiit. 

— Combien  ya-t-il  de    sortes    d'oppositions  demande  l'avocal. 

—Cinq  répond  l'aspirant. 

— Je  serais  curieux  de  les  connaître  toutes  les  cinq. 

— L'opposition  afin  de  conserver,  d'annuler,  de  distraire,  el 
afin  de  charge.  —Mais  vous  oubliez  la  cinquième. —  La  cin- 
quième 1  c'est  l'opposition  que  vous  me  faites  en  ce  moment. 

Réponse  a  l'énigue  tiP  2  de  VAlmanach  agricole  :  Hachb. 
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RÉVÉLATIONS    SUR   LES   BIJOUX. 

Savez-vous  que  chaque  mois  de  l'année  s'accorde  avec  une 
pierre  précieuse  particulière,  qui  n'exerce  sa  vertu  qu'à  ce  moment 
précis  ? 

Janvier.— On  offre  l'Hyacinthe  ou  le  Grenat;  présage  de  cons- 
tance et  de  fidélité. 

Février. — L'Améthyste;  paix  du  cœur.  • 

Mars. — La  Sanguine  ;  courage  et  discrétion. 

Avril. — Le  Saphir  et  le  Diamant;  garantie  d'innocence  et  de 
repentir. 

Mai. — L'Emeraude  ;  amour  heureux. 

Juin. — L'Agate  ;  longs  jours  de  santé. 

Juillet. — Le  Rubis;  oubli  des  chagrins.     ^ 

Août.— La  Sardoine  ;  félicité  conjugale. 

Septembre. — La  Ghrysolilho  ;  préservatif  contre  la  folio. 

Octobre. — L'Opale  ;  espérance  dans  le  malheur. 

Novembre. — La  Topaze  ;  amitié. 

Décembre  — La  Turquoise  ;  bonheur  inaltérable. 

Ouf  1  Le  diamant  peut  s'offrir  en  toute  saison. 


Le  testament  d'un  horloger. 

Il  vient  de  mourir,  à  Paris,  un  horloger  fort  original  et  que  l'on 
supposerait  être  né  sur  les  bords  de  la  Garonne,  si  on  s'arrêtait  à 
la  curieuse  lettre  testamentaire  qu'il  a  adressée  à  son  lils.  Voici 
cette  lettre  clans  sa  teneur  fidèle. 

"  Mon  fils, — L'heure  de  ma  mort  va  sonner  au  cadran  de  Téler- 
nité,  i.ion  existence  ne  tient  plus  qu'à  la  pointe  a'une  a/^/uiV/e; 
mais  avant  dèlre  horizontalement  dans  la  boîte  de  la  mort,  écoute 
attentivement,  ô  mon  fils,  le  limbre  fêlé  de  ma  voix  qui  s'éteint, 
car  cette  dernière  minute  '  st  sacrée,  il  ne  faut  pas  perdre  une 
seconde.  Que  l'honneur  soit  le  ressort  réel  de  ta  vie,  et  la  prudence 
le  régulateur  de  tes  actions.  Si  tes  mouvements  sont  toujours 
réglés  par  la  crainte  de  Dieu  ;  si  l'amour  du  prochain  est  la  clef  de 
ta  conduite,  pour  toi  les  heures  s'écoulerdl  dans  une  large  sphère 
de  bonheur  et  de  délices. 

"  Ne  rhabille  jamais  la  fraude  avec  i^émail  trompeur,  le  vol  est 
un  grain  de  'poussière  qui  arrête  les  rouages  d'une  conscience 
pure  et  tranquille  ;  souvent  môme  il  fait  des  trous  qui  ne  sont  pas 
en  rubis. 

"  Si  tu  suis  mes  conseils,  tu  n'auras  pas  besoin,  quand  la  chaîne 
de  tes  jours  se  brisera,  de  remonter  le  cours  de  ta  vie  pour  cher- 
cher des  échappements,  et  tu  pourras  sans  balancier  te  mettre 
iVaccord  avec  le  grand  horloger  de  l'univers,  car  lu  auras  les 
mains  neltes  et  polies,  et  nullement  gravées  et  guillochôes  par  le 
frottement  des  mauvaises  actions. 

"  Adieu,  mon  fils,  je  casse  mon  verre  de  motitre  et  ne  peux  plus 
le  remplacer.  (SigUv^  Coucou. 

Espérons  que  ce  brave  homme,  au  cœur  d'or,  loge  dans  le  ciel  ; 
il  avait  bien  réglé  tout,  même  son  battement,  ce  qui  est  d'un  grand 
poids. 


Ul 
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Un  général  examinateur. 

Quolle  est  la  position  d'un  soMat  sans  armes  f 

Le  candidat  (troublé) — Il  doit  avoir  les  yeux  fixés  droit  devant 
lui,  Ips  coudes  près  du  corps...  le...  la  lèle  droite  sans  être  gênée... 
la...  les  (de  plus  en  plus  troublé),  enfin...  il  doit  avoir  le  corps 
libre. 

L'Examinateur. — ^Très  bien  !  jeune  homme,  je  vois  vos  aptitudes, 
nous  vous  ferons  entrer  dans  nos  ambulances. 


Dictionnaire  tintamarresque. 

lievers. — Partie  d'une  veste  que  l'on  essuie  dans  les  batailles. 

Siège  — Meuble  sur  lequel  on  s'assied  devant  la  ville  ennemie 
quM  l'un  veut  prendre. 

Sm/flel. — Ce  avec  quoi  on  allume  un  feu...  sur  la  joue  de  son 
adversaire. 

Vague. — Chose  indécise  que  le  vent  élève  au-dessus  de  la  mer» 

Vaisseau. — Vase  quelconque  rempli  de  sang  que  l'on  remarque 
dans  l'intérieur  des  églises  et  qui  sert  à  voyager  sur  l'océan. 

Valeur. — Bravoure  ayant  cours  à  la  Bourse. 

Vaud. — Canton  de  la  Suisse  nourri  par  une  vache.         -    c   vj 

Veine. — Hnureuse  chance  sans  laquelle  le  sang  ne  serait  pas 
rappporté  au  cœur. 

A  BÉBÉ  LES  abominations  DE  LA  FIN  l  ' 

Depuis  une  demi-heure,  bébé  fait  sa  prière.  Voyons,  lui  ditl 
maman,  il  est  temps  de  se  coucher,  défiêche-toi  un  peu.  Et  bélié 
de  répondre  : — C'est  que  je  l'aime  tant  le  bon  Dieu  que  je  lui  rés^ 
mes  fables  ! 


Anniversaires  de  mariage. 
Nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  aimables  lectrices  en  publiât 
le  tableau  suivant  des  symboles   des  anniversaires  de  marià^je. 
Nous  leur  conseillons  de  le  conserver  soigneusement  pour  y  réi&'ei 
dans  l'occasion. 


1er  anniversaire — Le  fer. 


2e 

c< 

— Le  papier. 

35e 

(( 

—La  toile. 

5.3 

u 

— Le  bois 

408 

<• 

— La  laine. 

lue 

tt 

— Le  fex 'blanc. 

45e 

€4 

'  — La  soie. 

15e 

il 

— Le  cristal. 

50e 

«.- 

—L'or. 

20e 

<l 

— La  porcelaine. 

75e 

il 

— Le  diamant» 

25e 

(1 

— L'argent, 

,  *  . 

30e  anniversaire— Le  coton. 


Un  athée  est  un  enfant  qui  se  fatigue  à  se  persuader  qu'il  n'a  pas 
de  père. 

Enigme  n®  3. 
Dans  l'alphabet  on  trouvi'  mon  premier, 
Dans  la  musique  on  tn         mon  dernier, 
Mais  hélas  1  lecteur,  où  trouver  ai      entier  7 
Pour  la  réponse  à  l'Enigme  n"  3,  voir  VAlnianacfi  agricole» 
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Ce  qu'il  faut  enseigner  aux  jeunes  filles. 

Enseignez-leur  la  confiance  en  soi  bien  compiiso. 

Enseignez-leur  à  faire  le  pain. 

Enseignez-leur  à  confectionner  les  chemises. 

Enseife  nez-leur  à  pouvoir  reviser  et  corriger  les  comptes  de  leurs 
fournisseurs. 

Enseignez-leur  à  ne  pas  porter  de  faux  cheveux. 

Enseignez-leur  à  porter  des  chaussures  épaisses  et  confortables. 

Elevez-les  suivant  leur  position. 

Monlrez-leur  à  blanchir  et  à  repasser  le  linge. 

Montrez-leur  à  faire  elles-mêmes  leurs  robes. 

Monlrez-leur  que  dans  une  piastre  il  n'y  a  que  100  cents. 
'  iilnseignez-leur  à  bien  faire  cuire  les  mets  de  toutes  sortes. 

Montrez-leur  à  ravauder  les  bas  et  à  coudre  les  boutons. 

Enseignez-leur  en  quoi  consiste  le  bon  sens  commun. 

Bnseignez-leur  à  dire  oui  ou  non  à  propos,  et  savoir  tenir  à  l'un 
ou  à  l'autre. 

Enseignez-leur  à  porter  avec  dignité  une  simple  robe  d'indienne. 

Donnez-leur  une  bonne  et  solide  éducation. 

Enseignez-leur  qu'une  bonne  et  rougeaude  espiègle  vaut  cin- 
quante consomptives. 

Enseignez-leur  à  tenir  plus  de  compte  des  bonnes  qualités  que 
de  la  richesse  des  prétendants  à  leur  main. 

Initiez-lps  parfaitement  à  tous  les  mystères  de  la  cuisine,  de  la 
salle  à  manger  et  du  silon. 

Faites-leur  comprendre  que  ce  qu'on  dépense  de  moins  que  son 
revenu  est  de  l'épargne. 

Enseignez-leur  à  n'avoir  aucun  rapport  avec  des  jeunes  gens  de 
mauvaise  conduite. 

Enseignez  leur  que  plus  on  vit  au-delà  de  ses  moyens,  plus  on 
s'achemine  vers  la  pauvreté. 

N'oubliez  jamais  que  de  vos  conseils  surtout  dépendra  le  bon- 
heur ou  le  malheur  de  leur  avenir. 

Enseignez-leur  qu'un  ouvrier  habile  et  diligent  vaut  mieux 
qu'une  douzaine  d'oisifs  en  habit  de  drap. 

Faites-leur  apprendre  la  musique,  la  peinture  et  le  dessin  si  vous 
en  avez  le  temps  et  les  moyens. 

Enseignez-leur  que  Dieu  les  a  fait  à  son  image,  et  que  tous  les 
corsets  du  monde  ne  perfectionneront  jamais  ce  modèle. 

Laissez  à  chacun  le  soin  de  ce  qui  le  regarde,  et  ne  vous  inquié- 
tez pas  de  ce  qui  se  fait  ou  de  ce  qui  se  dit  dans  le  monde. 

!1  en  est  du  bonheur  comme  des  montres,  les  moins  compliquée" 
sont  celles  qui  se  dérangent  le  moins. 

Celui  qui  ne  voit  pas  Dieu  partout  ne  le  trouve  nulle  part. 

Conseils. — La  seule  chose  qu'on  aime  mieux  donner  que  rece- 
voir, lies  prophéties  et  les  événements  très  prochains  ;  in-18.  lOc] 


A, 


l'v 


i 


i 
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Le  Crapaud. 

Arrive,  cher  Crapaud,  bonne  et"  vaillante  bête,  jardinier  sans 
rival  !  parle-moi  du  potager  que  tu  protèges,  des  légumes  que  tu 
gardes.  Comment  se  portent  tes  fraisiers  et  les  laitues?  combien  as- 
tu  avalé  ce  matin  de  limaces  avides,  de  vers  immondes  et  ravageurs  ? 

Je  ne  t'ai  point  vu  en  me  promenant  le  long  des  allées,  car  tu 
te  caches  sous  les  toufTes  d'oseille  ou  sous  les  feuilles  de  choux 

comme la  violette  dans  la  mousse  du  bois.  Tu  es  aussi  modeste 

que  vaillant,  pauvre  Crapaud  I 

On  t'évite  comme  une  ordure  vivante,  on  te  lapide  comme  un 
martyr,  on  t'empale  comme  un  criminel.  En  échange  des  services 
que  tu  rends  à  l'homme,  l'homme  te  fait  subir  mille  tourments. 

Combien  de  fois  t'ai-je  rencontré  au  bord  d'un  chemin,  agonisant 
et  convulsif  au  bout  d'un  pieu  enfoncé  dans  la  terre  en  forme  de 
croix  1 

Durant  trois  jours  et  plus,  lu'^agilais  dans  le  vide  tes  quatre 
pattes  rugueuses  et  frémissantes,  comme  si  tu  nageais  dans  l'air, 
ouvrant  la  bouche  desséchée  et  fermant  à  moitié  ton  œil  d'or  pres- 
que éteint.  Et  le  passant  stupide  riait  de  tes  convulsions,  disant  que 
tu  "faisais  ta  toile  comme  un  tisserand"  et  de  cruels  enfants  armés 
de  pierres,  te  prenant  pour  cible,  insultaient  à  ton  supplice,  lapi- 
daient ton  agonie. 

Moi,  j'aurais  bien  voulu  te  délivrer,  et  je  te  regardais  de  mes 
yeux  pleins  de  larmes  ;  mais  tu  me  faisais  peur  I 

Pourquoi  ces  persécutions  et  ces  haines  ?  On  dit  que  tu  es  laid  ; 
moi  je  te  trouve  intéressant.  Ta  démarche  est  si  douce  qu'on  te 
croirait  chaussé  de  caoutchouc,  et  quand  tu  bondis  on  dirait  que 
tu  joues  à  saut-de-moulon.  Lorsque  lu  te  promènes  dans  les  allées 
bordées  de  fraisiers  et  de  salades,  il  ne  te  manque  qu'une  canne  et 
un  pntiama  pour  avoir  l'air  d'un  bon  bourgeois. 

J'aime  lou  œil  d'or,  ton  regard  mélancolique  et  profond  tourné 
vers  les  étoiles  comme  si  lu  cherchais  une  patrie.  Quand  tu  sa- 
voures une  fraise,  j'aperçois  le  bout  de  ta  langue  gourmande,  et  si 
lu  viens  à  happer  un  insecte,  j'admire  ton  palais  doublé  de  satin 
rose. 

Tu  es  vêtu  de  bure  comme  un  prolétaire  des  champs,  et  tu  as 
des  verrues  sur  la  joue.  Cicéron  en  avait  bien  !  Non,  tu  n'es  pas 
laid  !  Ce  sont  les  grenouilles,  ces  bavardes  incorrigibles,  qui  ont 
fait  courir  ce  bruit. 

On  t'accuse  d'être  venimeux.  Entre  nous,  mon  'cher  Crapaud, 
la  chose  n'est  pas  impossible.  Mais,  est-ce  que  la  salive  d'un 
homme,  d'un  enfant  à  jeun,  n'est  pas  venimeuse  aussi  ? 

Du  reste,  tu  n'as  ni  crochet  ni  dard  ,  tu  ne  saurais,  pauvre  in- 

LOGOGRIPHE  n"  4. 

Je  suis  ce  qu'on  peut  acheter 
Et  que  l'on  ne  saurait  prêter  ; 
Ce  qu'on  se  plail  à  tourmenter. 
Ce  qu'on  voudrait  toujours  porter, 
Et  que  le  temps  fait  regretter. 
Pour  la  réponse  au  Logogriphe  n"  i,  voir  VAlmanac/i 
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nocent,  ni  mordre,  ni  piquer,  et  tu  n'es,  en  Pin  de  compte,  qu'un 
empoisonneur  pour  rire. 

On  croit  dans  les  campagnes  dont  tu  es  le  garde-champôtre  in- 
compris que  lu  n'es  bon  à  rien.  Voyons  !  n'y  a-t-il  pas  là-bas,  à 
Paris,  tout  au  bout  du  Jardin  des  Plantes,  un  marché  aux  crapauds 
comme  à  la  Madeleine  un  marché  aux  fleurs  ?  Est-ce  que  vous 
n'êtes  pas  là  dans  de  grandes  tonnes,  nageant,  grouillant,  soulïïant, 
crachant,  des  milliers  de  crapauds  choisis,  la  fleur  et  le  trésor  de  la 
race  ? 

Vous  venez  m'a-t-on  dit,  les  uns  de  la  Provence  ou  du  Limousin, 
les  autres,  de  l'Anjou,  du  Berry,  de  l'Auvergne  :  tous  crapauds  et 
tous  jardiniers. 

L'Europe  du  Nord  envie  les  crapauds  de  France,  les  recherche, 
les  achète  au  poids  de  l'or.  De  ces  tonneaux  oij  vous  êtes  entassés 
visqueux  et  glacés  en  pyramides  vivantes,  vous  vous  en  irez  demain 
protéger  les  potagers  verdoyants  de  la  Hollande,  de  la  Belgique, 
de  l'Angleterre,  du  Danemark,  de  tous  les  pays  privés  de  crapauds 
et  de  soleil. 

Vous  êtes  les  missionnaires  des  plater-bandes  et  des  jardins.  Là- 
bas,vous  vieillirez  respectés  et  vous  mourrez  centenaires  dans  votre 
trou  ;  ici,  on  vous  tue  à  coups  de  pierres.  Nul,  n'est  prophète  dans 
son  pays,  mon  pauvre  Crapaud  ! 

Enfin  on  t'accuf  j  d'être  un  peu  sorcier  et  d'aimer  à  interroger  les 
astres  par  une  belle  nuit  d'été.  Toi,  magicien  ?  Non.  Après  une 
journée  de  labeur,  tu  sors  prendre  le  frais,  et  ce  n'est  pas  la  lune 
ou  les  étoiles  que  tu  interpelles  ;  époux  fidèle  et  tendre,  tu  appelles 
ton  épouse  en  jetant  ta  note  mélancolique  et  douce  aux  échos  du 
vallon. 

Qu'importe  I  on  te  martyrise  ;  et  c'est  ainsi  que,  sur  cette  terre 
d'ignorance  et  d'ingratitude,  vous  êtes  tout  un  peuple  de  pauvres 
bêtes  incomprises  et  persécuféos. 

La  même  main  qui  te  lapide  ou  qui  t'empale,  jette  superstitieu- 
sement dans  la  flamme  la  bienfaisante  chauve-souris  et  cloue  une 
malheureuse  chouette  encore  vivante  sur  la  porte  d'une  étable. 

Cette  main-là,  cher  Crapaud,  ne  fera  jamais  le  bien. 


UNE  GERBE  DE  PENSEES. 

Le  bien  est  lent,  il  monte. 

Le  liial  est  rapide,  il  descend  :  comment  s'étonner  qu'il  fasse 
beaucoup  de  chemin  en  peu  de  temps. 

Les  grandes  âmes  ont  des  volontés.  Les  autres  n'ont  que  des 
velléités. 

Le  bien  ne  fait  pas  de  bruit.    Le  bruit  no  fait  pas  de  bien. 

Tel  est  mal  vêtu,  qui  est  fourré  de  vertus. 


Dans  un  bureau  de  rédaction  : 

—  Faites-nous  donc  un  article  sur  le  vieux  conseiller  législatif 

X...? 

—  Sapristi;  un  sujet  à  rides  I  que  vous  mo  donnez  là  1 


S»W" 
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Le  respect  des  vieillards. 

Mon  fils,  tiens-toi  attentif  dans  la  société  des  vieillards  prudents, 
et  uniF-toi  de  cœur  à  leur  sagesse,  afin  que  tu  puisses  écouter  tout 
ce  qu'ils  te  diront  de  Dieu. 

Ne  méprise  pas  un  homme  dans  sa  vieillesse,  car  ceux  qui  \  ieil- 
lissent  ont  été  comme  nous.    Ne  te  moque  pas  des  hommes  Agés 

aui  sont  sages,  mais  nourris-toi  de  leurs  maximes,  car  tu  appren- 
ras  d'eux  la  sagesse  et  la  notion  du  vrai. 

Ne  néglige  point  les  récils  des  vieillards.  Ce  qu'ils  disent,  ils 
l'ont  appris  de  leurs  pères,  et  ils  te  donneront  l'intelligence,  et  tu 
sauras  ce  qu'il  faut  répondre  quand  il  en  sera  temps. 

Comment  Irouveras-tu  dans  ta  vieillesse  ce  qu  3  tu  n'auras  pas 
amassé  dans  ta  jeunesse  ? 

Que  le  jugement  convient  bien  aux  cheveux  blancs,  et  comme  le 
conseil  sied  bien  aux  vieillards? 

La  vieillesse  est  une  couronne  d'honneur  qui  se  trouve  dans  la 
voie  de  la  justice,  elle  est  vénérable  non  par  sa  longueur  ni  par  le 
nombre  des  années  :  c'est  la  prudence  qui  est  la  vieillesse  de 
l'homme,  et  la  vie  sans  tache  est  une  longue  vie.  Une  expéiience 
consommée  est  la  couronne  des  vieillards,  et  la  crainte  de  Dieu 
est  leur  gloire. 


Les  dettes. 

Un  sac  vide,  dit  le  proverbe,  ne  peut  se  tenir  debout,  il  en  est 
de  môme  d'un  homme  endetté  :  il  lui  est  fort  difficile  d'être  véri- 
dique. 

Le  débiteur  est  souvent  tenté  de  trouver  des  excuses,  et  aussi 
d'inventer  des  mensonges  pour  ajourner  le  paiement  de  ce  qu'il 
doit. 

Le  premier  pas  dans  les  dettes  est  comme  le  premier  pas  dans 
le  mensonge  :  il  entraîne  la  nécessité  de  continuer  :  chaque  dette 
est  suivie  d'une  nouvelle,  chaque  mensonge,  d'un  mensonge 
nouveau. 

Les  embarras  poignants  rendent  incapable  de  travail  et  ex- 
posent à  de  nombreuses  humiliations.  Les  dettes  font  d'un  homme 
un  véritable  esclave. 

La  prudence  exige  que  le  pied  sur  lequel  nous  mettons  nos 
dépenses  soit  plutôt  d'un  degré  au-dessous  de  nos  moyens.  On  ne 
peut  arriver  à  cela  qu'en  s'astreignant  à  un  règlement  de  vie  sage- 
ment étudié. 


On  sait  que,  lorsqu'on  craint  l'invasion  d'une  maladie  conta- 
gieuse, on  oblige  les  personnes  venant  par  mer  des  pays  infestés, 
de  rester  un  certain  temps  en  rade,  à  bord  du  vaisseau  qui  les  a 
amenées.    C'est  ce  qu'on  appelle  faire  une  quarantaine. 

L'autre  jour  on  parlait  de  choléra  devant  Mme  X...  qui  s'entête 
à  ne  pas  avouer  qu'elle  avait  passé  quarante  ans. 

—  Moi,  disait-elle,  le  choléra  ne  me  fait  pas  peur. 

—  Oui,  murmura  une  de  ses  amies,  ce  qu'elle  craint  c'est  la 
quarantaine.  — — 
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Le  filleul  du  curé  disait  un  jour  à  son  parrain  : 
— Moi,  d'abord,  je  ne  crois  pas  aux  miracles.   Du  reste,  Je  ne  sais 
même  pas  ce  que  c'est. 

—  Ah  1  répond  le  curé.    Et  veux-tu  le  savoir  ? 

—  Oui. 

—  Eh  bien  !  relourne-loi  ? 

Le  filleul  se  retourne  et  le  curé,  après  lui  avoir  envoyé  un 
^maître  coup  de  pied  au  bas  du  dos  : 

—  L'as-lu  senti  ? 

—  Oh  I  que  oui,  que  je  l'ai  senti.  Eh  bien  ? 

—  Eh  bien?  mon  garçon,  si  tu  ne  l'avais  pas  senti,  ce  serait  un 
miracle  ! 


Ce  que  c'est  que  le  caprice. 

—  C'est  le  désir  de  ce  qu'on  n'aime  pas. 

—  C'est  le  commencement  de  ce  qui  ne  doit  pas  durer. 

—  C'est  une  passion  d'une  heure  pour  ce  qu'on  détestera  toute 
sa  vie. 

—  C'est  une  arme  à  double  détente  dont  on  ne  connpiit  pas  la 
portée. 

—  C'est  une  illusion  qu'on  veut  perdre.  . 

—  C'est  un  coup  de  vent  auquel  on  n'a  pas  assez  résisté,  et  qui, 
du  port,  nous  chasse  en  pleine  mer. 

—  C'est  la  mouche  qui  ravive  la  blancheur  de  la  jjeau. 

—  C'est  le  guide  étourdi  de  l'aveugle  fortune. 

—  C'est  le  désordre  apparent  dont  se  compose  l'harmonie  uni- 
verselle. 

—  C'est,  pour  tout  dire,  l'inexplicable  volonté  de  Dieu  se  m.a- 
nifestant  jusque  dans  le  détail  de  la  fragilité  humaine. 

—  C'est  le  grain  de  sable  qui  change  le  destin  des  empires. 

'-  MOTS  et  ANL'GDOTES. 

L'homme  n'a  pas  été  mis  sur  la  terre  uniquement  pour  y  vivre, 
mais  pour  y  grandir,  pour  y  déployer,  selon  les  desseins  de  Dieu, 
les  richesses  et  les  fortunes  de  la  nature. 


La  complaisance  est  une  monnaie  avec  laquelle  les  moins  riches 
peuvent  toujours  payer  les  écots. 

Le  moyen  de  prévenir  les  grosses  dettes,  c'est  de  n'en  faire  ja- 
mais de  petites  :  on  compare  ce  désordre  aux  pelotes  de  neige,  dont 
le  volume  augmente  à  mesure  qu'on  les  roule. 

LA  MISSION   DU  BARREAU. 

Le  barreau  sera  toujours  pour  chaque  citoyen  un  rempart  contre 
les  colères  et  les  atteintes  du  pouvoir,  contre  la  violation  des  droits, 
contre  les  persécutions  injustes.  Tout  est  à  craindre  s'il  est  inu- 
tile, rien  n'est  désespéré  s'il  se  maintient  et  se  fait  respecter. 

RâPOi^SE  AU  LOGOGRiPBE  n^  5  dc  VAlmamch  agricole  :  Menton. 
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Nouvelle  Série  de  i.ivri  s  dk  Lecturk,  tar  A.  N.  Montpetit, 

EN  CINQ  VOLUMKS. 

En  publiant  la  série  des  livres  de  M.  Montpetit,  la  maison  Rolland 
est  sortie  des  sentiers  battus.  Depuis  un  temps  immémorial,  les  élèves 
passaient  d'un  petit  livre  excessivement  élémentaire,  à  un  livre  exces- 
sivement difficile  à  comprendre  pour  de  jeunes  intelligences.  Il  n'y 
avait  pas  de  transition. 

L'ensemble  de  l'œuvre  est  une  révolution  dans  notre  librairie.  Si 
quelqu'un  avait  parlé  d'un  pareil  projet,  il  y  a  dix  ans,  il  aurait  passé 
pour  visionnaire,  car  les  difficultés  d'exécution  matérielle  étaient  im- 
menses. Personne  n'eut  osé  risquer  une  entreprise  qui  exige  une  mise 
de  fonds  d'au  moins  $60,000. 

Nous  avons  assez  parlé  à  l'app-rition  de  chaque  volume  du  mérite 
intrinsèque  de  l'œuvre,  pour  nous  dispenser  aujourd'hui  d'y  revenir. 
Mais  nous  tenons  à  féliciter  qui  de  droit  d'avoir  mené  l'entreprise  à 
bonne  fin.  Tout  le  public  est  appelé  à  profiter  de  cette  œuvre  et 
nous  espérons  qu'il  saura  le  comprendre. 

Nous  sommes  certains  qu'il  ne  faillira  pas  à  son  devoir.  Nous  voyons 
déjà  que  les  maisons  d'éducation  les  plus  renommées,  d'après  l'avis 
du  Conseil  de  l'Instruction  publique,  qui  leur  a  donné  sa  haute  appro- 
bation, se  sont  hâtés  de  mettre  ces  livres  de  lecture  entre  les  mains 
de  leur^  élèves.  Les  autres  écoles  n'ont  qu'à  y  gagner  à  suivre  leur 
exemple.  Ce  n'est  qu'en  encourageant  ceux  qui  font  des  sacrifices 
pour  le  public  qu'on  peut  engager  les  hommes  entreprenants  à  con- 
tinuer à  marcher  dans  la  voie  du  progrès.  L'indifférence  nous  ra- 
mènerait à  la  routine  des  autres  méthodes  arriérées.  (Le  Nouveau 
MondCf  8  novembre  1877.) 


{Extrait du  Rapport  {2Ç>déc.  1882)  deVhonorahU  GÉDÉONOUIMET, 
surintendant  de  V Instruction  publique  de  la  province  de  Québec.  \ 

NOS  LIVRES  DE  LECTURE. 

Les  livres  de  lecture  graduée  de  Montpetit  ont  produit 
beaucoup  de  bien  dans  le  pays.  Sans  être  parfaits,  ils  sont  exécutés 
d'après  les  vrais  principes,  La  gradation  dans  P enseignement  est  a* une 
nécessité  absolue,  car  on  ne  saurait  donner  indistinctement  la  m  ênie 
nourriture  aux  intelligences  presque  naissantes  et  à  celles  qui  sont  déjà 
formées.  Ocst  cette  gradation  des  livres  de  Montpetit  qui  leur  a  valu 
l'approbation  dû  Conseil  et  qui  tn^a  déterminé  à  les  recommander  dans 
toutes  nos  écoles. 

Je  pourrais  peut-être  dire  ici  que  certaines  personnes  se  sont  trom- 
pées en  croyant  que  je  recommandais  ces  livres  à  l'exclusion  du  Devoir 
du  Chrétien,  depuis  longtemps  populaire.  Je  n'exclus  pas  ce  dernier 
ouvrage  ;  je  dis  seulement  qu'il  est  de  peu  de  valeur  pour  l'enseigne- 
ment  delà  lecture.  Il  n'est  pas  gradué,  et  il  est  d'un  genre  trop  élevé 
pour  l'enfance,  comme  je  l'.^i  déjà  dit  au  Conseil  de  l'Instruction 
publique.  De  là  à  l'exclure,  il  y  a  loin  ;  c'est  un  livre  qui  devrait  se 
trouver  surtout  dans  les  écoles  modèles,  où  il  peut  contribuer  grande- 
à  former  le  Cœur  et  l'intelligence  des  élèves. 
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DEUXIEME    PARTIE 


i  V 


CONNAISSANCKN  TTILES. 


UN   DA-.OMÈTRE   INFAII.LIHLE. 

C'est  lo  café.  Il  est  d'ailleurs  bien  facile  do  vérider  le  fait. 
Lorsqu'on  vous  sert  votre  café  et  que  vous  y  avez  ajouté  du  sucre, 
attendez  avant  de  remuer  avec  la  cuiller. 

Voyez-vous  cette  mousse  que  tout  le  monde  connaît,  se  former 
au  centre  de  la  surface  du  noir  liquide,  y  rester  quelques  minutes, 
puis  se  diriger  lentement  et  de  tous  côtés  à  la  fois  vers  les  bords  : 
signe  de  beau  temps. 

Au  contraire,  la  mousse  se  montre-t-elle  à  quelque  dislance  du 
centre,  puis  se  désagrège- t-elle  rapidement  et  s'en  va-t-ello  vers  le 
bord  d'un  seul  côté  :  temps  variable, 

Enfin,  la  mousse  se  présente-t-elle  au  centre,  mais  sans  cohésion, 
divisée  par  petites  boules  séparées,  qui  gagnent  vite  les  bords  de 
la  tasse  :  signe  de  pluie. 


UNE  FORÊT  DANS  UN  VERRE  D'EAU, 

Prenez  un  gland  de  chêne,  faites-le  traverser  d'un  fort  fil  et  sus- 
pondez-le  dans  un  verre  d'eau  de  manière  que  le  gland  ne  fasse 
que  toucher  au  Uquide.  Au  bout  de  quelque  temps,  une  racine 
descendra  dans  l'eau,  puis  plus  tard  la  partie  supérieure  du  gland 
s'ouvrira,  et  une  petite  tige,  garnie  de  deux  feuilles  délicates,  se 
montrera  et  continuera  de  grandir  pendant  tout  l'été. 

A  l'automne  les  enfants  le  planteront  dans  le  jardin,  en  paro- 
diant ce  vers  de  leurs  fables  : 

Nos  arrières-neveux  nous  devront  cet  ombrage. 


LA  PLUS    GRANDE  HORLOGE  DU  MONDE. 

La  plus  grande  horloge  que  l'on  connaisse  est  l'horloge  du  palais 
de  "Westminster.  Ses  quatre  cadrans  ont  chacun  vingt-deux  pieds 
de  diamètre,  A  chaque  demi-minute  la  grande  aiguille  avance  de 
près  de  sept  pouces.  L'horloge  va  huit  jours  et  demi,  sans  avoir 
Desoin  dôtre  remontée.  Il  faut  deux  heures  pour  remonter 
l'appareil  de  la  sonnerie.  Le  balancier  à  dix-neuf  pieds  de 
longueur,  les  roues  sont  de  fonte,  la  cloche  d'heure  à  deux  pieds 
de  hauteur  et  cinq  pieds  de  diamètre  ;  elle  pèse  plus  de  14  tonnes; 
et  le  marteau  pèse  plus  de  100  livres. 


PAR  QUEL  JOUR   DE  LA  SEMAINE  DOIT  COMMENCER  TELLB 

ANNÉE  DÉSIGNÉE. 

Pour  le  savoir,  voici  un  moyen  pratique  :  on  ajoute  au  nombre 
exprimé  par  les  deux  derniers  chiffres  du  millésime,  son  quart  sans 
tenir  compte  du  reste,  puis  on  retranche  4  pour  les  années  ordi- 
naires et  5  pour  les  années  bissextiles,  et  enfin  on  divise  par  7  ; 
le  reste  de  la  division  sera  un  des  sept  chiffres  suivants,  au-drssous 
desquels  se  trouve  le  jour  correspondant  : 
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12  9  4  5  6  0 

Lundi    Mardi    Mcrcroli    Jeudi    Vendredi     Samedi    Dimanche. 
Glierclions,  comme  applicalion,  par  quel  jour  doit  commencer 
l'année  1886.    Or  86  +  21  — 4  «  103,  et  le  reste   do  la  division 
de  103  par  7  étant  5,  l'année  1886  commencera  par  un  vendredi. 


Influence  de  la.  lune  sur  les  changements  db  temp». 

Le  temps  se  comporte  1 1  fois  sur  12  pendant  la  durée  de  la  lune» 
comme  il  s'est  comporté  au  cinquième  jour  de  la  lune,  si  le  sixième 
jour  le  temps  est  resté  le  môme  qu'au  cinquième;  et  9  fois 
sur  12  comme  le  quatrième  jour,  si  le  sixième  jour  ressemble  au 
quatrième. 

M.  Harrison  considère  la  dispersion  des  nuages  par  la  pleine 
lune  comme  un  fait  incontestable,  qui  a  d'ailleurs  pour  lui  le 
témoignage  de  M.  de  Ilumboldt,  de  sir  John  Herschell,  et  de  beau- 
coup d'autres  savants.  M.  Johnson,  d'Oxford,  a  constaté  que  ce  pou- 
voir de  dissolution  des  nuages  commence  le  quatrième  ou  le  cin- 
quième jour  de  l'ûge  de  la  lune  et  persévère  jusqu'à  ce  qu'elle  se 

soit  rapprochée  du  soleil  à  la  môme  distance  de  l'autre  côté : 

M.  Nasmylh  aussi,  que  tout  le  monde  considère  comme  un  témoin 
irrécusable,  en  raison  de  ses  observations  longtemps  continuées 
de  la  lune,  dans  le  but  de  représenter  exactement  sa  surface  par 
des  dessins  et  des  bas-reliefs,  s'est  convaincu  de  son  cfMé,  que  si  les 
nuages  commencent  à  disparaître  lorsque  la  lunr  t  vieille  de 
quatre  jours  après  la  nouvelle  lune,  le  ciel  restera  i  ^  le  môme 
nombre  de  jours  après  la  pleine  lune. 


Moyen  de  distinguer  le  fer  de  l'acier. 

Il  arrive  malheureusement  trop  souvent  qu'on  est  trompé  lors- 
qu'on croit  acheter  des  instruments  ou  des  outils  on  acier,  tandis 
qu'on  vous  vend  des  objets  en  fer,  dont  la  qualité  est  bien  infé- 
rieure. Il  importe  donc  d'avoir  un  moyen  de  reconnaître  la  fraude. 
Pour  cela,  il  suffît  de  verser  sur  l'objet  une  goutte  d'acide  nitrique 
étendu  de  quatre  ou  cinq  fois  son  volume  d'eau.  On  lave  vive- 
ment, après  un  repos  de  quelques  secondes.  S'il  ne  subsiste, 
après  le  lavage,  qu'une  tache  noire  qui  disparaît  bientôt  au  frotte- 
ment, l'objet  est  en  acier,  s'il  n'y  a  qu'une  tache  blanche  Ou  pas 
de  tache,  c'est  que  la  lame  n'est  qu'en  fer  poli. 


LA  pluie  et  le  beau  TEMPS. 

Avant  la  pluie  : 

Les  hirondelles  rasent  la  surface  du  sol.      \ 

Les  mouches  piquent  fortement. 

Les  poules  se  grattent  et  se  vautrent  dans  la  poussière. 

Les  coqs  battent  des  ailes  et  chantent  à  des  heures  inaccoutumée? 

Les  paons  crient  du  haut  des  arbres. 

Les  grenouilles  coassent. 


RÉPONSE  A  LA  charade  n®  7  de  VAlmanach  agricole  :  Pinson. 
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ECONOMIE  DOMESTTIIVE. 

EXCELLENT  MOYEN  DR  CONSERVER  LA  VIANDE. 

On  remplit  un  vase  d'enu  récemment  bouillie,  on  introduit  dam 
ce  vaso  do  la  limaille  de  fer,  puis  la  viande  h  conserver,  et  enfin  on 
recouvre  l'eau  d'une  épaisse  couche  d'huile.  L'air  ne  pouvp.ni 
arriver  jusqu'à  l'eau  à  cause  de  l'huile  qui  surnage,  la  viande  se 
trouve  à  l'abri  du  contact  do  l'oxygène,  d'ailleurs,  si  la  moindre 
quantité  de  ce  ga»  pénétrait  la  couche  d'huile,  elle  serait  absorbée 
par  la  limaille  de  fer. 


POUR  DliTRUIRE  LES  RATS. 

Préparez  de  petits  morceaux  d'épongé  frite  dans  la  graisse  très 
salée.  Près  du  plat  où  se  trouve  l'éponge,  mettez  un  autre  ^^ase 
avec  de  l'eau.  Les  rots,  altérés  par  la  friture,  ne  manquent  pas 
d'y  boire.  L'épongo  se  gonfle  alors  dans  leur  estomac  et  les  étoufl'e. 

MOYEN  EFFICACE  DE  RENDRE  LE  DRILLANT  AU  VERNIS  DBS  MEUDLES. 

Coupez  par  parties  égales  de  l'huile  de  graine  de  lin  avec  de  l'es- 
sence de  térôbentliino  ou  de  l'espriL-de-vin,  si  vous  craignez  l'odeur 
de  l'essence;  frottez  les  meubles  avec  un  chiffon  de  laine  enduit 
d'un  peu  de  ce  mélange  et  ils  reprennent  aussitôt  leur  brillant. 
Pour  entretenir  le  vernis  des  meubles,  il  faut  avoir  soin  d'essuyer 
légèrement  avec  de  vieux  ling<  .  secs  et  blancs.  Vous  arriverez  à 
faire  disparaître  les  taches  à  l'aide  d'un  linge  faiblement  mouillé 
auquel  vous  faites  succéder  un  linge  sec  et  blanc.  Si  les  taches 
sont  plus  grandes,  employez  un  peu  d'huile  où  de  l'eau  de  savon 
bien  forte. 

POUR  NETTOYER  UN  TAPIS. 

On  fait  dissoudre  un  fiel  de  bœuf  dans  10  pintes  d'eau  et  l'on 
frotte  le  tapis  avec  une  brosse  douce  trempée  dans  le  liquide.  Il  se 
forme  une  écume  qu'on  fait  disparaître  en  brossant  une  deuxième 
fois  et  en  employant  de  l'eau  claire  ;  on  sèche  ensuite  avec  un  linge 
propre.  De  légères  solutions  d'alun  et  de  soude  sont  également  em- 
ployées avec  succès  dans  le  môme  but  et  permettent  quelquefois  de 
raviver  les  couleurs  des  tapis.  • 


EXCELLENTE  RECETTE  PODR  FAIRE  DE  BONNES  CONFITURES  SANS 

EMPLOYER  LA  CUISSON. 

Le  jus  des  fruits,  fraises,  cerises,  groseilles,  etc.,  est  déposé  dans 
des  pots  de  verre  avec  un  poids  égal  de  sucre.  Ces  pots  sont 
placés,  ensuite,  au  grand  soleil  sous  des  cloches  de  verre.  On  les 
laisse  ainsi  deux  jours,  en  ayant  soin  de  les  rentrer  pendant  la  nuit. 
Au  bout  de  ce  temps,  les  pots  sont  recouverts  d'un  papier  imbibé 
d'eau-de-vie,  puis  d'un  autre  papier  plus  fort,  comme  les  conutures 
ordinaires.  Ainsi  préparées,  les  confitures  ont  un  goût  délicieux  et 
se  conservent  parfaitement  môme  pendant  plusieurs  années. 


Tout  hoi^me  a  de  trop  en  vanité  ce  qui  lui  manque  en  bon  sens. 
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BON  MOYEN  POUR  RECONNAITRE  LA  FALSIFICATION  DU  MIBL. 

Faire  dissoudre  le  miel  dans  cinq  fois  son  poids  d'eau  distillée  ou 
de  pluie,  laisser  reposer;  si  le  miel  est  frelaté  la  fécule  ou  la  craie 
se  déposent.    Si  le  miel  est  pur,  la  solution  est  limpide. 


UN  BON  PROCÉDÉ  POUR  ÉTEINDRE  LES  FEUX  DE  PÉTROLE  ET  EMPÊCHER 
l'incendie  de  PRENDRE  UNE  GRANDE  IMPCRTANCE. 

C'est  d'avoir  toujours  chez  soi  une  bouteille  contenant  de  l'am- 
moniaque (alcali  voktil).  Aussitôt  que  le  feu  a  pris  au  pétrole,  il 
faut  répandre  dans  la  pièce  le  contenu  de  la  bouteille  d'am- 
moniaque ;  dont  les  vapeurs  éteignent  instantanément  le  feu.  Cette 
propriété  ne  s'applique  pas  seulement  au  pétrole  ;  mais  bien  à 
toutes  les  autres  matières  en  combustion. 


POUR  CONSERVER  LE  GIBIER. 

Enterrez-le  dans  un  tas  de  blé  ou  de  seigle.  L'essentiel  est  qu'il 
soit  parfaitement  recouvert  d'une  certaine  quantité  de  graines.  Vous 
le  retirerez  au  bout  de  quelques  jours  aussi  frais  que  s'il  venait 
d'êlre  tué. 


On  enlève  uue  tache  d'huile  sur  une  estampe,  en  couvrant  la 
tâche  de  plâtre  sec.  Renouvelez  le  plâtre  tous  les  deux  jours,  et 
cela  huit  ou  dix  fois,  selon  que  la  quantité  d'huile  répandue  a  été 
plus  au  moins  considérable 

Pour  l'empesage  des  linges  de  toilette  on  prépare  d'abord  l'empoiâ 
de  la  façon  ordinaire.  Encore  bouillant,  on  y  plonge  un  morceau 
de  blanc  de  baleine,  ou  d'acide  stéarique  bien  pur.  On  agile 
jusqu'à  complète  solution.  L'addition  doit  être  en  rapport  avec  le 
résultat  qu'on  se  propose.  Le  linge  empesé  avec  cette  composition, 
et  repassé  avec  un  fer  chaud  bien  propre,  prend  un  poli  et  un  éclat 
remarquable.  Il  n'est  ni  cassant,  ni  dur,  ce  qui  ne  l'empêche 
d'être  ferme. 


pas 


ENDUIT  POUR  RENDRE  LES  CHAUSSURES  DE  TRAVAIL  IMPERMÉABLES. 

Faites  fondre  sur  un  feu  doux  une  demi-livre  do  suif  avec  4 
on  COL  de  saindoux,  2  onces  de  cire  jaune  et  2  onces  de  térében- 
thine. Lorsque  le  tout  est  fondu,  ajoutez  2  onces  d'huile  d'clive 
en  mêlant  vivement.  Matiez  sur  les  chaussures  une  couchede 
cet  enduit  tiède  et  quand  le  cuir  aura  absorbé  cette  première 
couche,  mettez  une  seconde.  Avec  des  chaussures  ainsi  prépa- 
rées, on  peut  patauger  dans  la  boue  pendant  vingt-quatre  heures, 
sans  crainte  de  s'enrhumer. 

Charadk  ji®  6. 
Mon  premier  plaît  aux  yeux  par  sa  verte  parure  ; 
Au  palais,  mon  second,  ])arfoii.  gronde  et  murniure; 
Mon  îout  est  dans  nos  mœurs  et  non  dans  la  nature. 
Pour  la  réponse  à  la  Charade  n**  6,  voir  VAlmanach  agricolç. 
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Enduit  imperméable  pour  bois  et  carton. 

On  peut  rendre  le  bois  et  le  carton  complètement  imperméable^ 
en  les  recouvrant  intérieurement  de  la  composition  suivante  • 
ajoutez  à  3  parties  de  sang  frais  et  bien  battu,  4  parties  de  chaux 
éteintes  et  un  peu  d'alun.  Remuez  jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obte- 
nu un  liquide  de  la  consistance  de  la  crèoie.  Cet  enduit  dcnneun 
aspect  brunâtre  à  l'objet  qu'il  recouvre.  On  en  passe,  en  général, 
deux  ou  trois  couches.  Le  carton  devient  par  son  emploi  aussi 
dur  que  du  bois.  Les  Chinois  se  servent  de  celle  couleur  pour 
peindre  lès  maisons,  vernir  les  paniers  d'osier  dont  ils  font  un 
usage  constant,  etc.  Cette  composition  forme  aussi  un  c?tcellent 
ciment. 


moyen  de  décrasser  les  verres  de  lampes. 
Il  arrive  très  souvent  que  les  verres  de  lampes  sont  tachés 
par  les  éclaboussures  d'huile  que  la  chaleur  y  a  fixées  et  comme 
incrustées.  On  peut  généralement  enlever  ces  taches  avec  un 
linge  imbibé  d'alcool  ou  d'eau  de  savon,  qu'on  enduit  de  blanc 
d'Espagne.  Si  les  taches  résistent,  on  en  aura  raison  en  frottant 
la  place  avec  un  linge  de  laine  qu'on  aura  trempé  dans  l'acide 
murialique  ou  simplement  dans  l'eau  seconde,  mais  il  faudra  alors 
avoir  soin  de  rincer  vivement  bs  parties  maculées  du  verre. 


MOYEN  très  bon  POUR  CHASSER  LES  FOURMIS  DES  MEUBLES 
qu'elles  ont  ENVAHIS. 

Mettez  danp  me  assiette  creuse  dos  feuilles  d'absinthe  verte. 
Déposez-la  .is  le  bas  du  meuble  et  versez  dessus  une  légère 
ondée  d'eau  bouillante,  puis  fermez  le  meuble.  Les  fourmis 
décamperont  aussitôt  et  ne  reviendront  pas.  Si  vous  n'avez  pas . 
d'absinthe,  mettez,  dans  le  compartiment  inférieur  du  rouble,  un 
citron  que  vous  y  laissez  pourrir,  ou  bien  saupoudrez-le  «ie  marc 
de  café. 


Conservation  des  bouquets. 

Si  on  asperge  un  bouquet  d'eau  fraîche,  et  qu'on  le  mette  trem- 
per dans  une  eau  de  savon,  elle  nourrira  les  tiges  et  conservera 
les  fleurs. 

Tous  les  matins,  retirez  le  bouquet  de  l'eau  de  savon  ;  laissez 
tremper  quelques  instants  les  tiges  dans  l'eau  fraîche,  aspergez 
de  nouveau  les  fleurs  avec  de  l'eau  fraîche,  replacez  les  tijes  dans 
l'eau  de  savon.  Celle-ci  sera  renouvelée  tous  les  trois  ou  quatre 
jours.  De  cette  manière,  on  peut  conserver  un  bouquet  pendant 
ua  mois  dans  toute  sa  fraîcheur,  et  même  plus  longtemps  dans  un 
endroit  passable.  Mais  il  faut  manier  délicatement  les  fleurs  afin 
de  ne  pas  les  effeuiller. 

Pensez  deux  fois  avant  de  parler  et  vous  direz  deux  fols  moins 
de  sottises.  [Une  de  perdue  deux  de  trouvées,  par  G.  de  Bouchtr- 
ville ;  2  vol.  in-l2 |l,00] 
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POUR  RECONNAITRE  SI  LE  CAFÉ  EN  POUDRE  EST  FRELATA. 

Jelez  un  peu  de  poudre  de  café  dans  un  verre  d'eau  ;  tout  ce  qu^ 
sera  café  surnagera,  tout  le  surplus  plongera. 

BOISSOK    RAr-RAICHISSANTE. 

Voici  la  recette  d'une  excellente  boisson  économique,  pour  se 
désaltérer  dans  les  temps  de  chaleur  accablante;  elle  est  peu  coû- 
teuse et  a  l'avantage,  en  outre,  d'être  des  plus  hygiéniques.  Faites 
une  infusion  très  concentrée  avec  2  onces  environ  de  café  peu 
grillé,  et  ajoutez  un  demi-gallon  d'eau  environ,  que  vous  addition- 
nerez d'un  bon  verre  de  cognac. 


CONSERVATION  DU  LAIT. 

On  conserve  le  lait  pendant  plusieurs  jours,  môme  pendant  les 
plus  grandes  chaleurs,  en  le  faisant  bouillir  malin  et  soir.  On 
l'empêche  aussi  de  tourner,  sans  le  faire  bouillir,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  carbonate  de  soude  dissous  dans  l'eau. 

VOICI  l'indication  d'un  liquide   POUR   SOUDER. 

Une  solution  saturée  de  zînc  dans  l'acide  chlorhydrique. 


POUR   PRÉSERVER  LE  FER   ET   L' ACIER   DE   LA   ROUILLE. 

Un  préservatif  très  simple  contre  la  rouille  des  instruments  de 
jardinage,  est  le  suivant  :  On  fait  fondre  une  demi-livre  de  saindoux; 
écumer  et  mettre  dans  le  mélange  autant  de  raine  de  plomb  qu'il 
est  nécessaire  pour  lui  donner  la  couleur  de  fer.  Tous  les  outils 
en  fer  ou  en  acier,  enduits  de  ce  mélange  qu'on  laisse  sécher  24 
heures  avant  de  l'essuyer,  se  conserveront  fort  longtemps  sans  se 
rouiller. 


Bouchons  imperméables. 
Il  est  très  important  pour  la  conservation  dos  liquides  que  les 
bouchons  ferment  hermétiquement  l«s  bouteilles  et  les  flacons.  11 
est  malheureusement  assez  dlflioile  de  trouver  des  bouchons  réali- 
sant ces  conditions.  On  y  obvie  en  faisant  fondre  7  onces 
de  cire  vierge  avec  2  onces  de  suif  qu'on  mélange  bien  ensemble. 
Pendant  que  ce  mélange  est  encore  fluide,  on  y  trempe  les 
bouchons  à  trois  reprises  différentes.  On  les  place  ensuite  sur 
une  plaque  de  métal,  en  ayant  soin  de  les  placer  sur  leur  gros 
bout.  Il  ne  reste  plus  qu'à  les  faire  sécher  soit  au  four,  soit  à 
l'étuve.    Ils  sont  dès  lots  absolument  imperméables. 

Retrempage  des  outils  d'acier. 
Lorsque  les  instruments  d'acier  sont  amollis   par  l'usage,  on 

Eeut  les  remettre  en  excellent  état  en  les  chauffant  jusqu'au  rouge 
run  et  en  les  plongeant  alors  dans  un  mélange  préparé  de  la 
façon  suivante  ; 

Mélangez  à  froid  3  onces  d'huile  de  poisson  bien  pure  et  7  onces 
(J'arcanson  dans  un  vase  de  fer  ;   puis,  placoz  çur  un  feu  doujç. 
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Lorsque  la  combinaison  est  bien  opérée,  ajoutez  deux  onces  de 
suif  fondu. 

Quand  on  aura  relire  les  outils  d'acier  de  ce  mélange,  on  les 
chauffera  de  nouveau  jusqu'au  rouge  brun,  puis  on  les  passe  dans 
l'eau  froide. 


CONSERVES    DE    TOMATES. 

Choisissez  de  beaux  fruits  bien  sains,  essuyez- les  avec  sohi 
d'abord,  puis  placez-les  dans  un  bocal  à  large  ouverture  ;  ensuite 
versez  sur  vos  fruits  un  liquide  composé  de  huit  parties  d'eau,  une 
partie  de  vinaigre,  une  partie  de  sel  de  cuisine  ;  enfin  recouvrez  le 
tout  d'une  couche  d'huile  d'olive  à  laquelle  vous  donnerez  à  peu 
près  l'épaisseur  d'un  centimètre. 

Par  ce  procéda  peu  coûteux  on  peut  conserver  les  tomates  pen- 
dant un  temps  indéfini. 

MTCtlÊNE  ET  MÉDECINE  DOMESTICITE. 

LA   GHOLÉRINE. 

Voici  une  maladie  dont  les  symptômes  et  le  traitement  ont 
été  décrits  et  proposés  far  un  médecin  français. 

La  cholérine  n'est  que  le  choléra  au  premier  degré. 

Symptômes  :  le  malade  est  pris  de  diarrhée  avec  peu  de  co- 
lique.   Cet  état  dure  un  jour  ou  deux. 

Traitement  :  il  faut  imposer  au  malade  le  repos  au  lit  et  une 
diète  sévère,  appliquer  une  flanelle  sur  la  peau  et  donner  des  bois- 
sons émollientes. 

Faire  prendre  au  malade,  par  cuillerées  à  bouche,  d'heure  en 
heure,  une  potion  gommeuse  avec  un  gros  de  sous  nitrate  de 
bismuth,  et  le  soir  un  lavement  albumineux  avec  deux  blancs 
d'œuf,  une  pinte  d'eau  et  15  gouttes  de  laudanum  de  Sydenham. 


""'A.  QUOI  PEUT  SERVIR  UN  SAC  DE  SABLE. 

On  devrait  employer  le  sable  comme  un  article  indispensable 
dans  la  chambre  du  malade.  Procurez-vous  du  sable  fin  et  propre, 
faites-le  sécher  dans  un  vaisseau  de  fer  sur  le  poêle,  faites  un  sac 
de  flinelle  d'à  peu  près  8  pouces  carrés,  remplissez-le  avec  le 
;.mble  sec,  et  cousez  l'ouverture  soigneusement  ;  recouvrez-le  en- 
suite avec  du  coton  ou  de  la  toile  afin  d'empêcher  le  sable  de 
s'échapper,  et  donner  plus  de  facilité  pour  le  chauffer  en  le  plaçant 
dans  le  fourneau  ou  môme  sur  le  dessus  du  poêle.  Ayant  une  fois 
employé  ce  moyen  vous  ne  vous  servirez  plus  pour  réchauffer  les 
pieds  ou  les  mains  d'un  malade,  d'une  bouteille  remplie  d'eau 
chaude  ou  d'une  brique.  Le  sable  retient  la  chaleur  pendant 
plusieurs  heures,  et  le  sac  peut  être  placé  sur  n'importe  quelle  par- 
tie du  corps  sans  occa:ionner  de  souffrance.  Ghaifue  famille  devrait 
toujours  avoir  sous  la  main  deux  ou  trois  sacs  de  sable  ainsi  pré- 
parés. 

On  reproche  sévèrement  à  la  vertu  ses  défauts,  tandis  qu'on  est 
plein  d'indulgence  pour  les  qualités  du  vice. 
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ESSAYEZ  LE  LAIT  CHAUD. 

Un  médecin  anglais  rapporte  que  dans  les  Tndes  Orientales  on 
se  sert  du  lait  chaud  avec  grand  avantage  comme  spécifique  contre 
la  diarrhée,  une  chopine  toutes  les  quatre  heures  arrêtera  la  diar- 
rhée, la  colique,  les  commencements  de  choléra  et  la  dyssenterie. 
On  ne  doit  dans  aucun  cas  faire  bouillir  le  lait,  mais  seulement  le 
faire  chauffer  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  agréable  à  boire.  Le  lait  bouilli 
ne  peut  pas  servir  comme  remède. 


REMÈDE  CONTRE  LES  ENGELURES. 

Le  céleri  est  un  excellent  remède  contre  les  engelures.  On  fait 
bouillir  les  épluchures  de  céleri  dans  de  l'eau.  Quand  elles  sont 
euites  on  les  retire  du  feu  et  on  laisse  un  peu  diminuer  la  tempé- 
rature. Il  faut  que  la  chaleur  de  l'eau  puisse  être  supportée  par  la 
main.  Les  engelures  y  sont  trempées  pendant  dix  minutes.  On 
les  éponge  ensuite  et  on  les  maintient  à  la  chaleur — à  l'abri  de 
l'air.  L'immersion  est  renouvelée  ainsi  deux  fois  par  jour,  après 
que  l'on  a  réchauffé  l'eau.  Gelle-ci  peut  servir  de  quatre  à  s  ix 
jours. 


POUR  CALMER  LES  DOULEURS   DE  DENTS. 

Mettez  dans  l'oreille  un  petit  morceau  de  camphre  enveloppé 
dans  du  coton  cardé  ou  de  la  ouate. 


LES  DAINS  FROIDS. 

Pour  prendre  un  bain  froid  qui  profite  et  ne  fasse  pas  de  mal,  il 
faut  attendre  que  le  corps  soit  reposé  ;  ne  jamais  se  mettre  à  l'eau, 
que  la  digestion  ne  soit  faite  (trois  heures  au  moins  après  le 
repas)  ;  s'astreindre  à  la  natation  pendant  tout  le  temps  de  l'im- 
mersion ou,  à  défaut  de  natation,  à  un  mouvement  forcé  des  brcs 
et  des  jambes;  Si  le  sujet  est  nerveux,  ne  pas  prolonger  le  bain 
au-delà  d'un  quart  d'heure.  A  la  sortie  du  bain  êe  frictionner 
vigoureusement  afin  de  ramener  le  sang  à  la  surface  et  de  provo- 
quer ce  qu'on  appelle  la  réaction.  Marcher  rapidement  pendant 
un  quart  d'heure. 


COLLYRE  POUR  LES   YEUX. 

Les  personnes  qui  éprouveront  une  inâammation  des  paupières 
devront  faire  des  lotions  avec  la  préparation  suivante  : 

Un  blanc  d' œuf  et  eau  de  rose,  à  parties  égales. 

Ce  remède  raffermira  les  muqueuses  et  ramènera  les  paupières 
à  leur  état  normal. 


Charade  n®  8. 
Mon  premier  invite  au  repos, 
Et  mon  second  peut  inviter  à  boire  ; 
Mon  tout,  sur  les  pas  d'un  héros. 
Conduit  souvent  les  Français  à  la  gloire. 
Pour  la  réponse  à  la  Charade  n<»  8,  voir  VAlmMiach 
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LES  DENTS  ARRACHÉES  SANS  DOULEUR. 

Un  dentiste  de  Genève  vient  d'inventer  un  système  pour  arra- 
cher les  dents  sans  douleur,  voici  comment  il  faut  procé<li.T.  On 
prend  un  petit  carré  de  caoutchouc  percé  à  son  centre  d'un  trou 
par  lequel  on  fait  pénétrer  la  dent  à  extraire  ;  on  fait  glisser  le 
caoutchouc  jusqu'à  la  partie  supérieure  de  la  racine  en  déprimant 
la  gencive.  Le  caoutchouc  se  rétracte  sous  l'influence  de  la  cha- 
leur ;  il  ébranle  d'abord  la  racine  et  finit  par  l'enlever  do  son  al- 
véole, sans  que  le  patient  s'en  aperçoive.  Il  faut  en  général  de 
quatre  à  cinq  jours  pour  obtenir  ce  résultat. 

L'idée  est  très  ingénieuse,  il  est  probable  qu'on  pourra  en  tirer 

f)arli.  M.  le  docteur  Galippe  a  cité  un  fait  qui  tend  à  démontrer 
'efficacité  du  procédé.  On  avait  enfermé  les  deux  incisives  cen- 
trales d'une  jeune  fille  dans  deux  petits  morceaux  de  caoutchouc, 
dans  le  but  de  les  rapprocher,  comme  étant  trop  écartées.  Mal- 
heureusement pour  la  malade,  on  n'avait  pas  pensé  a  retirer  les 
caoutchoucs.    Les  deux  incisives  tombèrent. 


l'art  de  se  bien  porter. 

L'ean  pure,  l'air  pur,  la  lumière  du  soleil  et  une  nourriture 
saine  sont  les  quatre  conditions  fondamentales  pour  se  maintenir 
en  bonne  santé. 

Plus  vous  aurez  à  votre  disposition  de  lumière,  d'air  et  de 
soleil,  et  mieux  vous  vous  porterez.  Laissez-les  sans  cesse  inonder 
votre  chambre.  Ni  hommes,  ni  plantes  ne  peuvent  fleurir  dans  un 
endroit  obscur  ;  le  séjour  plus  ou  moins  prolongé  qu'on  y  ferait 
conduirait  indubitablement  à  l'alanguissement  et  à  la  maladie. 

Souvenez-vous  que  prévenir  vaut  mieux  que  guérir  ;  une  maille 
reprise  à  temps  en  épargne  neuf,  comme  dit  le  proverbe. 


purification  d'une  chambre  de  malade. 
H  est  très  important,  et  pour  un  malade  et  pour  tous  ceux  qui 
l'approchent,  que  la  chambre  où  il  est  couché  soit  toujours  main- 
tenue dans  les  meilleures  conditions  de  salubrité.  Ou  vend,  dans 
le  commerce,  beaucoup  de  préparations,  comme  l'aiCide  phé nique 
par  exemple,  qui  sont  fort  bonnes  et  qu'on  peut'  employer  en 
toute  sûreté.  A  défaut  de  ces  préparations,  et  si  le  médecin  ne 
s'y  oppose  pas,  on  fera  bien  d'établir  tous  les  jours,  pendant 
quelques  minutes,  un  courant  d'air  dans  la  chambre,  on  verra  à 
ce  que  le  malade,  bien  couvert,  ne  puisse  en  souffrir.  Enfin,  pour 
achever  de  purifier  l'air,  il  sera  bon  d'opérer  quelques  fumiga- 
tions. La  plus  simple  consiste  à  faire  brûler  du  papier  ou  mieux 
du  sucre.  On  met  l'objet  en  combustion  sur  une  pelle  q\>\  •  pro- 
mène à  travers  la  chambre  de  façon  à  ce  que  la  fumée  se  r'';- tnde 
bien  partout. 

On  a  beau  faire,  la  vérité  s'échappe  et  perce  toujours  l&s  It-uèbres 
q^ui  renvironaeat. 
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tW   FAIT. 

Le  docteur  Fonssagrives  parle  ainsi  des  enfants  maladifs  :  Letr 
premières  années  sont  décisives  pour  la  santé  à  venir,  et  l'on  ne 
saurait  trop  méditer  ce  proverbe  espagnol,  tout  empreint  d'une 
sombre  et  énergique  vérité  :  '^  Ce  qui  entre  avec  le  maillot  ttfi 
s'en  va  qu'avec  le  suaire."  Si,  comme  l'a  dit  Joseph  de  Maistr«« 
les-  mères  forment  l'homme  moral  sur  leurs  genoux,  elli^ 
forment  aussi  l'homme  physique,  et  pas  un  de  leurs  soins,  ausa* 
bien  dans  l'état  ordinaire  que  quand  ils  sont  malades,  n'est  perdii 
pour  leur  vigueur  à  venir.  Un  poète  anglais,  Wardworth,  a  dit  que 
l'enfant  est  le  père  de  l'homme  ;  et  ce  mot  cache  sous  sa  bizar- 
rerie apparente  un  sens  très  profond,  l'homme  hérite  en  eflfet  de 
l'enfant,  et  les  mères  influent  beaucoup  sur  la  valeur  de  cet  héii? 
tage.  Leur  sang,  leur  lait,  leurs  soins,  leur  cœur,  toute  la  mate#^ 
nité  est  dans  ces  quatre  mots,  et  quel  ministère  à  la  fois  pii^ 
auguste,  plus  complexe  et  plus  élevé  ? 


POUVOIFl  NUTtlTIP  DE   DIFFÉRENTES   SUBSTANCES. 

Nous  trouvons  dansile  Courrier  médical  les  proportions  de  1<| 
matière  azotée  de  différentes  substances  qu'un  médecin  allemanil 
a  analysées  et  qu'il  établit  ainsi  : 

'Caviar. 25.81  pour  100 

Revalenta 19.93        '<  Z 

Jambon  fumé 18.82        "  -* 

Bœuf  frais 18.53         '< 

Blanc  d'œuf 13  48        " 

Lait  concentré 8  79        " 

Pain  blanc 7.29        " 

Huîtres 5.78        "  ^ 

Extrait  de  viande 3.40         "  ^ 

"      de  malt 0.28        "       ^  r 

On  voit  qu'il  ne  faut  pas  attribuer  une  bien  grande  puissance 
nutritive  à  rextrait  de  viande,  puisqu'elle  est  inférieure  à  celle  dii 
bœuf  frais  de  plus  de  15  p.  c. 

Un  conseil  aux  fumeurs. 
L'abus  de  la  cigarette  constitue  un  véritable  danger  pour  l'or* 
ganisme.  La  recette  suivante  a  pour  objet  de  prévenir  ce  danger, 
ou  plutôt  de  l'anauler.  Placez  une  livre  de  tabac,  dit  Caporal,  dans 
un  vnse  assez  grand  en  ayant  soin  do  l'ôniietler,  versez  sur  ce 
tabac  environ  une  chopine  de  thé  fort.  Remuez  un  instant,  faites 
égouttor  et  laissez  sécher  le  tabac  sur  un  linge.  Ainsi  préparé,  le 
plus  médiocre  tabac  deviendra  excellent,  car  il  conservera  son 
parfum,  moins  l'acreté  qui  le  rend  nuisible. 

Le  monde  est  menteur  :  il  ne  nous  promet  que  des  plaisirs  et 
ne  noua  donne  que  des  peines.  [  Vie  du  pape  Pie  IX,  ses  œuvres 
et  ses  douleurs f  par  J.  P.  Tardivel  ;  in-lx  avec  portrait 25  c.j 
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DAM6BR  DES  BOISSONS  FROIDES. 

n  n'est  rien  de  plus  commun  que  de  voir  des  gens  qui;  ayant 
cbaud,  boivent  abondamment  des  liqueurs  froides.  Cette  pratique 
est  extrêmement  dangereuse. 

\  On  peut  apaiser  la  soif  sans  absorber  une  quantité  excessive 
de  boisson  froide.  La  nature  nous  offre  des  fruits  et  des  acides 
|Hips  nombre  qui  peuvent,  étant  mâchés,  étancher  la  soif.  L'eau, 
<gftrdée  dans  la  bouche  pendant  quelque  temps  et  rejetée  ensuite, 
produit  le  même  effet.  Si  Ton  réitère  cette  opération,  ou  si  l'on 
prend  une  bouchée  de  pain  et  qu'on  la  mâche  quelque  temps  avec 
vue  bonne  gorgée  d'eau,  on  apaisera  la  soif  encore  plus  sûrement 
•n  courant  moins  de  danger. 

Lorsqu'on  a  extrêmement  chaud,  une  gorgée  d'eau-de-vie  ou  de 
tonte  autre  liqueur  spiritueuse  doit  être  préférée  à  toutes  les 
antres  boissons. 

Lorsque  pourtant  on  a  l'imprudence  de  boire  froid,  il  faut  con- 
tifioer  de  prendre  de  l'exercice  jusqu'à  ce  que  la  boisson  soit 
(entièrement  chauffée  dans  l'estomac. 

Parmi  les  maladies  auxquelles  on  s'expose  en  buvant  ainsi,  nous 
citerons  les  enrouements,  les  esquinancies,  les  fièvres  de  divers 
Caractères.    Quelquefois  même  il  en  résulte  des  morts  subites. 

LES  RHUMES  DE  CERVEAU. 

^^|Jn  remède  à  la  portée  de  tout  le   monde  consiste  à  se  placer 
^^'^essus  de  la  vapeur  d'eau  bouillante,  dans  laquelle  on  a  jeté 


quelques  gouttes  d'alcool  camphré.  On  se  couvre  la  lête  avec 
une  serviette  pour  empêcher  la  déperdition  de  la  vapeur,  qu'il 
JEual  aspirer  fortement. 

rî^     *  PRÉPARATION  DE  l'eAU   DE  GOUDRON. 

'■"^  luîtes  infuser  du  goudron  végétal  dans  huit  fois  son  poids  d'eau 
4n  f^muant  de  temps  en  temps  le  liquide  avec  un  instrument  en 
flf^il.  Au  bout  de  dix  jours,  et  après  avoir  laissé  au  goudron  non 
éisBOUs  le  temps  de  se  déposer,  décantez  le  liquide  et  filtrez-le.    Il 

:  ÏÉiÉdhra  avoir  soin  de  boucher  soigneusement  les  bouteilles  dans 
lesquelles  on  conservera  l'eau  de  goudron. 

Moyen  facile  de  traiter  la  diphtérie. 
ftfil^  p^re  qui  avait  deux  de  ses  enfants  atteints  de  la  diphtérie, 
entélOidit  parler  des  bons  eflets  du  soufre  dans  certains  cas  de  celle 
Inftladie.  Comme  dernière  ressource  il  l'employa,  se  servant  du 
$W^e  sublimé  ou  fleurs  de  soufre  et  l'appliquant  directement  sur 
Jes  fausses  membranes  formées  dans  la  gorge  des  enfants  en  l'in- 
stlfflant  à  l'aide  d'une  pipe  de  pldlre  ordinaire.  L'eflet  lut  presque 
SQagique.  En  deux  heures  il  y  eut  soulagement  marqué,  et  deux 
jours  après,  les  enfants,  que  le  médecin  avait  abandonnos  étaient 
complètement  rétablis.  Bi  on  peut,  avec  raison,  ne  pas  compter 
éûUârement  sur  le  soufre  dans  toutes  les  variétés  de  celle  aifection, 
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Il  est  douteux  qu'on  ait  reconnu  convenablement  son  efTicacité 
comme  destructeur  des  excroissances  morbides  des  membranes, 
dans  les  maladies  diphtériques.  On  doit,  il  ne  faut  pas  l'oublier, 
se  servir  de  soufre  sublimé  ou  fleurs  de  soufre  et  non  pas  du  soufre 
naturel  en  poudre. 


ECONOMIE  ItUBAIiE. 

COMMENT   UTILISER   LES   COQUILLES  D*GEUFS. 

On  utilise  les  coquilles  d'œufs  en  les  pilant  et  en  les  mélangeant 
aux  aliments  des  poules,  des  jeunes  porcs  et  des  veaux.  Le  cal- 
caire de  ces  coquilles  développe  l'ossature  de  ces  animaux  et  favo- 
rise la  ponte  des  poules. 

DESTRUCTION  DES  PUCERONS. 

On  sait  les  ravages  qu'exercent,  dans  un  jardin,  les  pucerons  qui 
s'attaquent  aux  rosiers,  aux  cinéraires  aux  fuchsias,  aux  jacinthes, 
aux  tulipes.  On  recommande  de  barbouiller  les  pousses  des  vé- 
gétaux attaqués  avec  du  marc  do  café  encore  frais.  Cette  subs- 
tance tue  les  pucerons  et  les  empêche  de  reparaître  sur  les  mômes 
tiges. 


CULTURE  DU  CHOU. 

Quelques  bons  conseils  sur  un  procédé  de  culture  du  chou  et 
sur  la  récolte  de  la  graine  de  ce  crucifère. 

Les  jardiniers  maraîchers  savent  tous  que  la  graine  de  chou  ré- 
coltée sur  des  boutures  est  bien  meilleure  que  si  on  la  récolte  di- 
rectement sur  des  pieds  issus  de  semis. 

Elle  est  bien  meilleure,  non  pas  considérée  au  point  de  vue  ger- 
minatif,  mais  parce  qu'elle  reproduit  non  seulement  plus  franche- 
ment les  races,  mais  encore  les  améliorations  individuelles. 

Les  races,  dont  la  plupart  du  temps  on  ne  connaît  pas  l'origine, 
sont  quelquefois  très  voisines  et  diiïiciies  à  distinguer,  et  se  mêlent 
facilement.  Au  mélange  pur  et  simple,  par  exemple,  du  chou 
d'York  petit  hdtif  avec  le  chou  d'York  plus  tardif,  peut  venir  s'ajou- 
ter un  croisement  entre  les  deux  races,  croisement  qui  donne  une 
race  nouvelle  peu  distincte  par  l'aspect,  mais  souvent  bien  diffé- 
rente l'une  de  l'autre. 

Pai  le  bouturage,  l'homme  du  métier  sépare  tout  ce  qui  lui  pa- 
rait suspect  et  ne  conserve  que  les  choux  bien  faits,  plus  précoces 
ou  plus  tardifs,  suivant  le  but  q d'il  se  propose  :  il  élimine  en  un 
mot  tous  les  choux  qui  n'offrent  pas  les  caractères  de  la  race  \.  ^re. 

D'autre  part,  en  admettant  que  la  race  mêlée  soit  une  race 
croisée,  le  bouturage  paralyse  dans  une  large  mesure  l'atavisme, 
c'est-à-dire  le  retour  aux  races  anciennes. 


Charade  n"  9. 
Si  tu  veux  être  bien  reçu  partout    . 
Ne  sois  ni  mon  premier,  mon  second  ni  mon  tout. 
Pour  la  réponse  à  la  Charade  n®  9,  voir  i'il/manac/t  agricole. 
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La  tomate. 

La  tomate  appartient  à  cette  terrible  famille  botanique  qui  four- 
iiiL  le  tabac,  le  slramonium,  la  Jusquiame,  la  belladone  et  autres 
redoutables  poisons  ;  néanmoins,  la  tomate  est  sur  toutes  les  tables. 

La  tomate  fait  partie  de  la  flore  tropicale  de  l'Amérique  et 
n'atteint  son  développement  réel  que  dans  les  contrées  méri- 
dionales. La  tomate  du  midi  de  la  France  est  supérieure  à  toutes 
les  autres,  où  ses  couleurs  vives  et  ses  propriétés  excitantes  lui 
ont  mérité  le  nom  de  **  pomme  d'amour."  La  tomate,  dont  la 
couleur  est  d'abord  verte,  puis  jaune  ou  rouge,  selon  son  degré  de 
maturité,  est  un  aliment  sain  et  succulent,  ou  plutôt  un  assaison- 
nement, un  condiment  agréable,  rafraîchissant,  nutritif  et  fort 
estimé  des  gourmets.  A  l'inverse  des  autres  condiments  qui 
figurent  sur  nos  tables,  elle  relâche  l'intestin  au  lieu  de  l'échaufler. 
Quand  les  chaleurs  deviennent  fortes,  la  tomate  vient  aiguiser 
l'appétit  émoussé  et  réveiller  la  digestion  languissante. 

Outre  ses  propriétés  nutritives,  cette  exquise  solanée  possède 
des  vertus  rafraîchissantes,  surtout  lorsqu'on  lui  laisse  ses  graines. 
Ces  graines  agissent  sur  les  intestins  à  la  façon  d'un  excitant  mé- 
canique ;  c'est  ainsi  que,  dans  la  cure  si  difficile  de  la  constipation, 
agissent  les  graines  de  moutarde,  de  lin  et  de  plantin,  les  figues, 

le  pain  de  son,  etc On  mange  la  pomme  d'amour  de  toute 

I  manière,  en  soupe,  en  potage,  en  salade.    Dans  le  midi  de  la 

France,  on  la  sert  avec  presque  tous  les  aliments,  avec  les  viandes 

I  ordinaires,  les  œufs,  les  macaronis,  les  poulets  sautés,  etc.    De 

I  plus,  on  les  farcit  et  on  fait  cuire  au  gratin. 

i     L'hygiène  et  la  médecine  interdisent  absolument  les  tomates  à 

tout  individu  prédisposé  aux  calculs  du  foie  ou  de  la  vessie  et  à  la 

gravelle  biliaire  ou  urinaire. 

L'aseille  est  généralement  interdite  aux  graveleux,  aux  ppr- 
Bonnes  çoufîrant  de  coliques  hépatiques  et  à  la  classe  si  intéres- 
sante des  goutteux,  pour  lesquels  a  été  faite  la  célèbre  phrase 
d'Erasme  écrivant  à  son  ami  :  •*  Tu  as  la  goutte  et  moi  la  gravelle, 
nous  avons  épousé  les  deux  soeurs." 


La  culture  des  pommes  de  terre  en  France. 
Voici  un  moyen  nouveau  d'obtenir  des  tubercules  d'un 
volume  énorme.  Ce  moyen  a  été  révélé  à  un  concours  régional  en 
France  cm  l'inventeur  exposait  de  magnifiques  pommes  de  terre 
pour  lesquelles  le  jury  lui  a  décerné  ia  médaille  d'or.  Il  décrit 
lui-môme  son  procédé,  qui  est  d'une  simplicité  élémentaire  :  Lors- 
que mes  touffes  ont  4  pouces  de  haut  dit-il,  j'enlève  toutes  les 
tiges  de  la  circonférence,  qui  sont  les  moins  vigoureuses,  et  je  ne 
laisse  qu'une  ou  deux  tiges  au  centre. — Voilà  tout! — Ces  deux 
tiges  suffisent  pour  alimenter  les  tubercules  ;  la  sève  n'est  pas 
gaspillée  par  des  tiges  inutiles.  Les  tubercules  sont  énormes  et  plus 
nombreux  que  par  le  système  ordinaire.  J'obtiens  des  récoltes  de 
900  à  1000  minots  par  hectares.  Or  on  sait  que^  les  rendements 
moyens  sont  en  France  de  500  à  600  minots,  une  récoite  de  700 
minots  est  exceptionnelle. 


V. 
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tiE  PAIN  DE  CHEVAL. 

Un  moyen  de  nourrir  cconomiciuemont  les  chevaux  dans  tes 
fermes  consiste  à  transformer  lour  avoine  en  pain.  On  broie  l'a- 
voino  avec  lo  concasseur,  on  pétrit  la  farine  en  ajoutant  à  la  pdte 
un  peu  de  levain,  et  on  on  forme  des  pains  qu'on  fait  cuire  comme 
les  pains  destinés  au  personnel  de  la  ferme. 

Lo  pain  d'avoine  étant  absorbé  et  digéré  en  totalité  par  les 
chevaux,  tandis  que  l'avoine  on  grains  n'est  généralement  ab- 
sorbée qu'à  moitié,  on  comprend  l'économie  produite  par  cette 
conversion  do  la  graine  en  pain.  Lo  pain  est  plus  nutritif,  moins 
échauffant  ((uo  le  grain  et  aussi  excitant  pour  les  forces  muscu- 
laires du  cheval.  On  le  donne  en  mélange  avec  des  pailles  et 
foins  hachés  ;  chaque  ration  est  moitié  de  celle  d'avoine  en  grain. 

L'essai  des  graines. 

Au  moment  de  semer  une  graine,  il  est  une  chose  que  chacun 
doit  se  demander. 

Existe-t-il  un  moyen  certain  de  reconnaître  si  oette  graine 
lèvera  bien  ? 

Il  est  deux  expériences  que  l'on  peut  fah'e,  et  qui  donnent  sur 
ce  point  toute  la  sécurité  possible. 

Première  expérience. — Quelques  jours  avant  celui  oii  vous 
voulez  semer,  prenez  au  milieu  du  tas,  mais  au  hasard,  une  cer- 
taine quantité  de  cette  graine,  et  semez-la  sur  couche  et  sous 
cloche.  Au  bout  de  peu  do  jours,  vous  serez  à  même  de  juger, 
par  la  quantité  qui  aura  levée,  de  ce  que  vous  devez  attendre  du 
reste  de  cette  graine. 

Deuxième  expérience— Jetez  vos  graines  dans  un  vase  plein 
d'eau,  elles  se  diviseront  immédiatement  en  deux  parties  ;  l'une 
qui  surnagera,  l'autre  qui  ira  au  fond.  Les  graines  qui  surnagent 
sont  les  mauvaises,  et  vous  pouvez  les  jeter  ;  celles  qui  se  préci- 
pitent sont  les  bonnes,  et  vous  pouvez  les  employer. 

Notons  cependant  qu'il  y  a  tel  degré  de  sécheresse  où  un  cer- 
tain nombre  de  bonnes  graines  no  vont  pas  au  fond  de  l'eau. 

Il  n'y  a  que  les  graines  à  membranes  (épinard,  etc  )  et  les 
graines  à  aigrettes  (artichaut,  cardon,  salsifis,  etc.)  qui  ne  puis- 
sent se  prêter  à  cette  expérience. 


Moyen  de  faire  réussir  les  boutures. 
On  emploie  souvent  à  cette  fin  la  pomme  de  terre,  en  fixant 
dans  ce  tubercule  le  bout  qui  doit  être  enterré.  Mais  la  pomme 
de  terre,  au  lieu  de  pourrir,  croît  souvent  elle-même,  et  ne  rem- 
plit pas  le  but  qu'on  se  propose  en  l'employant  Le  navet  pourrit 
toujours  lorsqu'il  est  enfoui,  entretient  le  plant  par  son  humidité 
fraîche  et  muqueuse,  et  par  sa  fermentation  active,  stimule  plu» 
énergiquement  la  sève  de  la  bouture. 

Une  bonne  invention  dont  on  abuse  souvent  :  la  parole,  [in- 
toinelte  de  Mirecourt  ou  mariage  secret-  et  chagrins  cachés,  par 
Mme  Leprohon  ;  in-t2 ôOc.j 
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La  fiente  de  poiilb  pour  la  culture  des  oignons. 
Si  vous  désiroz  obtenir  la  meilleure  récolte  (l'oignons  que  vous 
n'ayez  jamais  eue,  bôohez  ou  labourez  votre  terre  à  une  grande 

Erolbndeur,  et  engraiss«z-la  avec  de  la  fiente  do  poules.  Emietlez 
ien  la  terre  yt  raclez  la  surface  du  sol  avant  de  faire  vos  sillons. 
Par  ce  moyen  vous  obtiendrez  facilement  douze  à  quinze  minois 
d'oignons  sur  une  couche  d'une  perche  et  demie  carrée. — Essayez. 

CONSEHVATION  DES  POTKAUX. 

Pour  augmenter  de  50  pour  lOU  la  durée  des  pièces  de  bois  que 
l'on  destine  a  ôlre  enfoncées  dans  le  soi,  il  sufïit  de  placer  le  bois 
dans  la  direction  opposée  à  celle  où  il  a  poussé. 

Des  expériences  comparatives  faites  Mir  des  morceaux  de  chône 
ont  prouvé  que  les  poteaux  placés  dans  le  sens  de  leur  croissance, 
sont  détruits  en  douze  années,  pendant  que  ceux  enfoncés  en  sens 
contraire  ne  présentent  au  bout  de  ce  temps,  aucune  trace  de 
moisissure. 


lia  loi  de  Chasse  et  de  Pêche  pour  la  province  de  Québec. 

(Extraits). 

LA  LOI  DE  CHASSE. 

La  loi  qui  régit  actuelloment  la  chasse,  en  cette  province,  est 
l'Acte  47  Vict.,  chap.  25. 

1.  Il  est  défendu,  en  cette  province,  de  chasser,  tuer  ou  prendre  : 
\j  orignal  ou  \q  checreuil,  eulre  le  1er  février  et  le  1er  septembre 
de  chaque  ar.riée  ;  Vorignal  femelle,  en  tout  temps,  jusqu'au  15 
octobre  1888,  après  laquelle  date,  la  saison  de  prohibition  sera 
môme  que  colle  de  Vorignal  mâle  ;  le  caribou,  entre  le  1er  mars 
et  le  1er  septembre  de  chaque  année. 

2.  Il  est  défendu,  après  les  dix  premiers  jours  de  prohibition,  aux 
compagnies  de  chemins  de  fer  ei  de  bateaux  à  vapeur  ainsi  qu'aux 
rouiiers  publics,  de  transporter  tout  ou  partie  de  Vorignal,  du 
caribou,  du  chevreuil  ;  et  toute  compagnie  de  chemin  de  ïw,  de 
bateaux  à  vapeur  ou  autre,  ou  toute  personne  favorisaul,  de  quel- 
que manière  que  ce  soit,  la  contravention  à  cette  section  est  pas- 
sible d'amende. 

3.  Aucune  personne  n'a  le  droit,  à  moins  d'être  domiciliée  dans 
cette  province  de  Québec,  et  d'avoir  préalablement  obtenu  un 
permis  du  commissaire  des  terres  de  la  couronne  à  cet  eflet,  de  tuer 
ou  prendre  vivants,  durant  une  saison  de  chasse,  plus  de  deux 
orignauXf  trois  chevreuils,  deux  caribous. 

Cette  prohibition,  toutefois,  ne  s'applique  aux  sauvages  qu'en 
autant  qu'elle  n'affecte  pas  d'une  manière  sérieuse,  leurs  moyens 
de  subsistance. 

4.  Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre  :  —  Le  castor,  le 
vison,  la  loulre,  la  marie  et  le  pékan,  entre  le  1er  avril  et  le  1er 
novembre  de  chaque  année  ;  le  lièvre,  entre  le  1er  mars  el  le 
1er  septembre  de  chaque  année  ;  le  ral-mus(^ué,  entre  le  1er  mai  4? 
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chaque  année  et  le  1er  ovril  suivant,  mais  seulement  dans  les 
comtés  do  MaskinongA,  Yamaska,  Richelieu  et  Btrlhier. 

5.  11  est  défendu  do  chassor,  tuer  ou  prendre  : — a.  La  bécass''t 
la  bécassine  ou  les  perdrix  d'aucune  espèce,  entre  le  1er  février  et 
le  1er  soplnnibro  de  chaque  année  ;  b.  les  macreuses,  les  sarcelles 
ou  les  canards  sauvages  d'aucune  espèce,  excepté  les  harles 
[j)ecS'Scies^,  le /mar</ et  les  goélands,  entre  lo  1er  mai  et  le  1er 
septembre  de  chaque  année  ;  c.  aucun  dos  oiseaux  précités — ex- 
cepté la  perdrix — en  aucun  temps,  entre  une  heure  après  le  cou- 
cher et  une  heure  avant  le  lever  du  soleil  ;  et,  durant  ces  heures 
prohibées,  il  est  également  défendu  de  garder  exposés,  sous  aucun 
prétexte,  des  leurres  ou  appelants,  soit  près  d'une  cache,  d'une 
embarcation  ou  du  rivage  ;  de  déranger,  endomm.iger,  cueillir  ou 
enlever,  en  aucun  temi)s,  les  œufs  d'aucune  espèce  des  oiseaux 
dont  la  chasse  est  prohibée  par  la  présente  section,  ainsi  que  ceux 
du  cygne  sauvage,  de  Voie  sauvage  ou  de  Voularde  ;  et  les  vils- 
seaux  ou  chaloupes  employés  à  déranger,  cueillir  ou  enlever  les 
œufs  d'aucune  espèce  des  dits  oiseaux,  peuvent,  ainti  que  les  œufs, 

'ôlre  confisqués  3t  vendus.  Néanmoins,  dans  les  parties  de  la  pro- 
vince, à  l'est  et  au  nord  djs  comtés  de  Bellechasse  et  Montmo- 
rency, les  habitants  peuvent,  en  tout  temps,  mais  pour  leur  nour- 
riture seulement,  chasser,  tuer  ou  prendre  les  oiseaux  mentionnés 
dans  lo  paragraphe  b  de  la  présente  section. 

6.  Il  est  défendu  de  prendre,  en  aucun  temps,  par  le  moyen  de 
coi  des,  collets,  ressorts,  cages  l'Iots,  fosses  ou  trappes  d'aucune 
espèce,  aucun  des  animaux  ou  oiseaux  dont  la  chasse  est  prohibée 
par  les  seeti^as  l  et  5, — excepté  les  perdrix—  fi  de  placer,  cons- 
truire, ériger  ou  tendre,  en*i^''^ment  ou  en  partie,  un  engin  quel- 
conque pour  cet  objet  ;  <>(.  quiconque  trouve  quelque  engin  ainsi 
placé,  constr"il,  érigé  ou  tendu,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  peut 
s'en  emparer  ou  io  détr;.'. ire,  ainsi  que  les  pièges  ou  trappes  dressés 
ou  tendus  pour  prendre  les  animaux  à  fourrure  mentionnés  dans 
la  section  4  du  présent  acte,  lorsque  ces  pièges  ou  trappes  demeu- 
rent  ainsi  dressés  ou  tendus  durant  le  temps  où  la  chasse  de  ces 
animaux  est  prohibée. 

Il  est  défendu  de  se  servir,  pour  la  chasse  des  oiseoux  mention- 
nés dans  la  section  5,  d'aucune  arme  à  feu  ayant  moins  que  huit 
de  calibre. 

7.  Il  est  défendu,  entre  le  1er  mars  et  le  îer  septembre  de 
chaque  année,  de  chasser,  tuer  ou  prendre,  au  moyen  de  fdets, 
trébuchets,  pièges,  collets,  cages  ou  autrem  al,  t'^u.s  les  oiseaux 
connus  sous  la  dénomination  d'oiseaux  percheurs,  tels  que  les 
hirondelles,  le  irilri,  les  fauvettes,  les  moucherolles,  les  pics,  les 
engoulevents,  les  pinsons  [rossignol,  oiseau  rouge,  oiseau  bleu,  etc.,] 
les  mésanges,  les  cliar donner els,  les  grives  [meiie,  flûte  des  bois, 
etc.,j  les  roilelets,  le  goglu,  les  mainates,  les  gros-becs,  ïoiseau- 
mouche,  les  coucous,  les  hibous,  etc., — ou  d'en  enlever  les  nids  ou 
les  œufs — sauf  et  excepté  les  aigles,  les  faucons,  les  éperviers  ei 
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autres  oiseaux  de  la  famille  des  falconidés,  le  pigann-voyageur 
{tourlp.)  le  marlin  pécheur,  le  corbeau,  la  corneille,  les  faveurs, 
[récnUets),  les  pies-griêchfis,  Ipp  /;ea/5,  la  pic,  le  moinruni,  lôs  i'/owr- 
wa>/j7  ;  el  quiconque  trouve  quelques  lllets,  trabu  :liotp,  pièges, 
collets,  cages,  etc.,  ainsi  [ùacés  ou  tendus  peut  s'en  emparor  ou 
1ms  détruire.  ^ 

La  présente  section  ne  s'applique  pas,  toutefois,  aux  oiseaux 
de  basse-cour. 

8.  Il  est  fléftmdu  de  faire  la  chasse  à  la  'caille  migratoire,  jus- 
qu'au 31  décembre  1886. 

Il  est  défendu,  en  aucun  temps  de  faire  usage  de  strychnine,  ni 
d'aucun  autre  poison  délétère,  soit  minéral,  soit  végétal,  ni  de 
fusils  tendus  dans  le  but  de  chasser  ou  prendre,  tuer  ou  détruire 
aucun  des  animaux  mentionnés  dans  cet  acte. 

Mais  tout  tel  animal  ou  partie  d'icelui  peutôtrc  acheté  ou  vendu, 

auand  pris  légalement,  pendant  dix  jours  à  compter  de  l'expiration 
es  différents  temps  respectivement  fixés  par  le  présent  acte,  pour 
en  faire  la  chasse. 

Toute  personne  n'ayant  pas  son  domicile  dans  la  province  de 
Québec  ou  dans  celle  d'Ontario,  ne  peut  en  aucun  temps,  faire  en 
cette  province  la  chasse,  dans  le  sens  du  présent  acte,  sans  y  être 
autorisée  par  un  permis  à  cet  effet. 

Ce  permis  peut,  sur  paiement  d'un  honoraire  de  vingt  piastres, 
être  accordé  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronne,  à  toute 
personne. non  domiciliée  dans  Tune  des  dites  provinces,  qui  lui  en 
fuit  la  demande,  et  est  valable  pour  toute  une  saison  de  chasse.  Il 
doit  ôtro  contre-signe  par  le  surintendant  de  la  chasse. 

Tout  agent  des  terres  ou  des  bois  de  la  couronne,  et  tout  garde- 
for«'sli<T  nomm»''s  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronne 
sont,  pendant  la  durée  de  leurs  fonctions  comme  tels,  ex-o/fîcio 
garde-chasse  pour  la  division  confiée  à  leur  surveillance  respective. 


LA  LOI  DE  PÊCHE. 

11  est  contre  la  loi  de  prendre  :  Le  doré,  le  maskinongé  et  l'achi- 
gan,  du  15  avril  au  15  mai;  le  saumon  [avec  des  rôts],  du  1er 
août  au  1er  mai  ;  le  saumon  [à  la  mouche],  du  1er  septembre  au 
1er  mai  ;  la  Iruile  rouge,  de  ruisseau  ou  de  rivière,  du  1er  octobre 
au  31  décembre  ;  la  iruile  grise  des  lacs,  du  15  octobre  au  1er  dé- 
cembre ;  le  poisson  hlanc^  du  10  novembre  au  1er  décembre. 

La  pêche  avec  des  filets  et  des  seines,  sans  licence,  est  prohibée. 
Les  filets  doivent  être  levés  le  samedi  soir  jusqu'au  lundi  matin. 

Il  est,  en  tout  temps,  défendu  de  barrer  les  chenaux  et  les  baies 
avec  des  seines  ou  des  filets. 

Cette  loi  s'applique  aussi  bien  aux  sauvages  qu'aux  blancs. 

La  pêche  à  la  seine  ou  filet  est  prohibée  dans  les  rivières  sui- 
vantes, savoir:  La  riviùro  du  Nord,  comté  d'Argenteull,  la  rivière 
au  Saumoii,  comté  d'IIuntingdon,  les  rivières  Magog  et  Massa- 
wippi,  comtés  de  Slanstead  et  de  Sherbrooke.  "  La  limite  de  prohi- 
bition s'étend  à  un  demi-mille  de  chacjue  côté  de  l'em^bouchure  de 
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chacune  de  ces  rivières,  destinées  à  la  propagation  naturelle  ou  ar- 
tificielle du  poisson. 

Aucune  personne  ne  pourra,  durant  le  temps  où  il  est  défendu 
de  pêcher,  prendre,  tuer,  vendre,  acheter  ou  avoir  en sapossession 
aucune  espèce  de  poissons  menlionnf^s  plus  haut. 

Toute  iofraclion  aux  prohibitions  ci-dessus  énumérées  est  punis- 
sable d'une  amende  dont  le  montant  peut  s'élever  jusqu'à  $100  et 
les  dépens,  ou  d'un  emprisonnement,  à  défaut  de  paiement  immé- 
diat, pour  une  période  n'excédant  pas  six  mois. 

Quiconque  poursuivra  et  obtiendra  jugement  contre  aucune 
personne  convaincu  d'avoir  agi  en  contravention  avec  la  loi  de 
Pèche  et  de  Chasse,  recevra  du  Club  une  récompense  de  cinq  à 
ciuquante  dollars,  suivant  le  cas. 

Il  est  probable  que  des  changements  seronts  faits  dans  le  temps 
de  prohibition  pour  la  truite  rouge  de  ruisseau  ou  de  rivière.  Avis 
en  sera  donné  au  public. 

S'adresser  au  tiecrétaire  du  Club  pour  la  protection  du  gibier 
et  du  poisson. 

Boite  de  Poste,  1308,  Montréal. 


Enigme  n<>  13. 
En  peu  de  mots,  voici  les  traits 
Auxquels  on  peut  me  reconnaître  : 
J'iiime  à  parler,  j'aime  à  paraître  ; 
J'dme  à  prôner  ce  que  je  fais  ; 
J'iime  à  grossir  ce  que  je  sais; 
J'aime  à  juger,  j'aime  à  promettre  ; 
J'annonce  les  plus  beaux  secrets  : 
Je  n'en  ai  qu'un»  celui  de  mettre 
Tous  les  sots  dans  mes  intérôls. 
Pour  la  réponse  à  l'Énigme  \^  13,  voir  XAimanach  agricole.- 
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LOTERIE  NATIONALE  DE  COLONISATION 

(Fondée  sous  l'auiorité  de  l'acte  de  Québoc, 

32  Vict.,  ch.  36) 

M.  le  cuRé  Labblle,  Directeur  ; — S.  E.  Lefebvre,  Secrétaire  ; 

G.  H.  A.  GuiMOND,  Agent  général. 

VALEUR  DES  LOTS,  -  -  $50,000.00 

GROS  LOT  :  Un  Immeuble  d'une  valeur  de  $10,000.00 

et  190  autres  lots. 

PRIX  DU  BILLET    -    -     -    $L00 

Un  escompte  de  5  pour  cent  est  accordé  sur  10  billels,  10  pour 
cent  sur  50  billets  et  15  pour  cent  sur  100  billets.  Pour  plus  amples 
informations,  voir  le  prospectus  ou  s'adresser  au  bureau 

17,  PLAGE  D'ARMES,  MONTREAL. 

Çjf  p|$MANDii  DES    S0US-A(rfiN:f8, 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Leçons  élémentaires  de  Logique  pratique,  spécialement 

rédigées  pour  les  pensionnats,  par  Taljbé  Sylvain.    Ouvrage 

approuvé  par  Mffv  l'arclievôque  d'Avignon.     1  vol.  in- 18  cart. 

Prix  :  30  cts.  J.  B.  Rolland  &  fils,  libraires-éditeurs. 

Voici  des  pages  qui  viennent  modestement  se  présenter  aux 
personnes  vouées  à  l'enseignement  et  à  celles  qui  vont  linir  leur 
éducation. 

Dépouillées  de  toutes  les  divisions  et  de  tous  les  termes  scien- 
tifiques, afin  de  ne  pas  effrayer  une  jeune  imagi/?ation,  remplie  , 
de  conseils  pratiques  dus  à  l'expérience,  réduites  aux  questions 
qui  ont  un  rappon  direct  avec  la  vie  ordinaire,  ces  pages  ne  sont 
pas  le  fruit  de  la  science:  il  y  a  eu  presque  plus  de  bonheur  (|ue 
de  travail  à  les  réunir. 

Elles  ne  prétendent  pas  non  plus  rendre  savants  ceux  qui  les 
étudieront  ;  leur  but  en  s'offrant  à  la  jeunesse  pour  (jui  elles 
furent  uniquement  rédigées,  est  do  donner  un  peu  plus  de  force 
à  la  volonté  et  peul-êtrod'arrétor  la  mobilité  do  leur  esprit. 

Lisez,  éludiez  jusqu'à  la  fin;  accueillez  ces  leçons  a\ec  l'avi- 
dité du  chercheur  d'or,  ramassant,  malgré  leur  grossièreté  appa- 
rente, toutes  les  parcelles  do  terre  qu'il  soupçonne  receler  un 
peu  de  la  poussière  qu'il  ambitionne. 

Je  n'ose  pas  vous  dire  :  il  y  a  do  l'or  dans  ces  pages  ;  mais 
telles  qu'elles  sont,  vous  saurez,  si  vous  le  voulez,  vous  les 
rendre  utiles.  N'est-ce  pas  le  rayon  de  soleil,  qui  donne  à  la 
goutte  de  rosée  l'éclat  du  diamant?  (Extrait  de  VAvant'iit'opos). 
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Traité  de  littérature  û*ançaise,  à  l'usage  de  la  jeunesse,  par 
UNK  RELIGIEUSE  Ursulink  DU  Sacré-C(Xdr,  l  vol.  in-l2,cort.  Prix  : 
30c.  J.  B.  Rolland  et  fils,  libraires-éditeurs. 
L'introduction  de  cet  ouvrage  dans  un  grand  nombre  de  maisons 
iricole.'  d'éducation  des  plus  importantes  prouve  sou  mérite  et  son  utilité. 

Il  est  divisé  en  tiois  parties  et  comprend  : 
A  YinU  ^°*  ^"  précis  de  logique  ;  le  style,  ses  qualités  et  ses  ornements. 

A  I  luii''i      ^0    Les  divers  genres  do  composition  :  la  description,  l'ampli- 
fication, la  narration,  la  lettre  et  le  discours  oratoire. 

3o.  Les  règles  db  la  versification  et  la  définition  des  dilférents 
poèmes  :  poésies  fuo;ilives,  petits  poèmes  et  grands  poèmes. 
L'auteur  s'est  attaché  surtout  h.  la  précision  et  à  la  clarté, 
i_  _  -^-^  qualités  si  nécessaires  dans  les  traités  élémentaires  et  néanmoins 
lOUaUO  si  rares.  A-t-il  atteint  son  but  ?  li'accueil  favorable  fait  à  ce 
)00.00  travail  est  la  meilleure  réponse  à  celte  ([uestion. 
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I.a  librairie  J.  B.  Rolla.nd  et  Fils  vient  d'ajouter  à  son  fonds 
d'ouvrages  classiques  une  édition  illustrée  des  Fables  de  La 
Fontaine  (l  vol.  in-I8  cart.  Prix  :  ÎO  cts.) 
Il  ne  nous  appartient  pas  de  faire   l'éli  ge  des  fables  de  La 
B'ontaine,  disons  cependant  que  celte  nouvelle  édition  se  recom- 
mande surtout  par  de  nombreuses  notes  et  par  la  correction  du 
texte.     Nous  ne  doutons  pas  que  le  prix  réduit  auquel  elle  est 
olferte  ne  la  fasse  adopter  par  un  grand  nombre  de  maisons 
d'éducation. 
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BIBLIOTHÈQUE  DE  LA  FAMILLE 

laeh  des  associations  Saint- Jean-Baptiste  de  l'Ame - 

"'^  rique,  pour  l'année  1885.  In-12 15  c. 

Cet  almanach  contient  l'historique  de  notre  association  nationale,  les  statuts  et 
règlements  de  la  société  de  Montréal,  les  noms  des  officiers  des  sociétés  sœurs 
du  Canada  et  des  Ëtat«-Uni.s  et  un  choix  de  matières  intéressantes.  jB'.^ijkJ 

Almanach  ecclésiastique  du  Canada,  pour  l^l'année  1885. 
In- 12 15  c. 

Contenant  la  cour  de  Rome,  les  archevêques,  évêques,  préfets  apostoliques  et  les 
prêtres  du  Canada,  les  séminîiires,  collèges,  communautés  religieuses  etc., 
toutes  ces  indications  d'une  grande  exactitude  rendent  ce  volume  indispensable 
au  clergé,  aux  communautés  et  aux  familles  catholiques. 

Antoinette  de  Mirecourt,  ou  mariage  secret  et  chagrins  cachés, 
roman  canadien,  par  M""*  Leprohon,  traduit  de  l'anglais.  In- 12  50  c. 

A  travers  l'Australie,  par  Louis  Boussenard.    In-8 50  c. 

Canadiens,  (les)  de  l'Ouest,  par  J  Tassé.  2  vol.  in-8  br...  $3.00 

Chansonnier  des  familles,  (le)  lyre  canadienne.  In-l8br.  30  c.  ; 
cart.  40  c. 

Châtiment  de  Dieu,  dei  par  C.  G.  ln-12 25  c. 

Événements  de  1837-38,  esquisse  historique  de  l'insurrection  du 
Bas-Canada,  par  L  N.  Carrier.  In-12 40  c. 

Loup  blanc,  \\e)  par  Paul  Féval.  In-I2 60  c. 

Montcalm  (de)  en  Canada,  ou  les  dernières  années  de  la  colonie 
française.      (1756-1760),   par  un  ancien  missionnaire.    In-8,  avec 

portraits,  br.  75  c,  ;   relié  toile  $1  00 

Ouvrage  du  R.  P.  Martin,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Noces  d'or  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  1834-1884.  Compte- 
reudu  officiel  des  fêtes  de  1884  à  Montréal,  par  P.  Ph.  Char- 
ette,  I  fort  vol.  petit  in-8  br $1,00 

Œuvres  de  Faucher  da  Saint-Maurice,  comprenant  :   A  la 

b)-unante.      De    Québec   à    Mexico.       Choses  et  autres.    4  beaux 

,volumesj  in-12 $3.60 

Soirées  (  es)  de  la  Baie-des-Chaleurs,  ou  entretiens  sur  l'éduca- 
tion  de    l'enfance,    par  James    Smith.      Ouvrage    approuvé  par^ 
S.  G.  Mgr  Fabre,  évêque  de  Montréal.     In-i8 20  c. 

Une  de  perdue,  deux  de  trouvées,  par  G.  de  Boucherville. 
2  vol   in-12 $1.00 

Pierre  de  Saint-Luc,  le  sympathique  héros  de  ce  roman,  menacé  d'être  prive 
d'un  héritage  considérable  par  des  misérables,  échappe,  grâce  à  son  courage  et  au 
dévouement  de  deux  serviteurs,  au  guet-apens  qu'on  lui  adressé  ;  il  reconnaît  dans 
la  personne  de  celui  dont  il  hérite  et  qu'il  croyait  son  oncle,  son  père  véritable. 
Récit  très  émouvant,  plein  de  situations  imprévues  qui  font  tour  à  tour  rire  et 
pleurer. 

J.  B.  ROLLAND  &  FILS 

LIBRAIRES-EDITEURS  ET  IMPORTATEURS 

DE  FRANCE,  BELGIQUE,  ALLEMAGNE  ET  ÉTATS-UNIS 
Agents  de  la  Cie,  de  Papier  Rolland^  Fabrique  à  Saint-Jérôme 

Bue  Saint-Vincent,  6,  8, 10, 12  et  1^  Montréal 
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